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EDITION QUOTIDIENNE.

Premiore insertion...
Uliaquo insertion subséquente.

7 ots par ligne
2 CE

Uu quarré à l’annéo $30 00
18 00

 

KF Des arrangements troa-fucilos et & bon
warché pourront Atre faits pour 1a publication
des annonces dans les deux Editions de la came
pagne.

‘Toutes Lettres d’Affaires, Communications,
Uorrespondancos, etc, doivent être adressées
franco an Bureau de L'Union Nutionale, No’
22, tue St Gabriel.

 

    
 

 
 ~~"IBUAEL L TOWLE 0K, 18 TOVOLE0K. ONHRVERE VOTRE SANTÉ

6 a.1¢.plajsir d'annoncer au publio

qtreclonBo res Corbillards, il en

a de très-magnifiques et absolument neufs, qui

sont superlstifs aux premiers par le fini ot In ri-

‘abesse. Un beau petit Cheval blanc, conduit par

un conducteur richement habillé, sera attelé au

etlt corbillard que tout le monde regerde comme

fe lus joli qui ait été vu en cette ville.

A teint un Magasin de cerceuils, ou l'on trou-

vera constammont toutes sortes de corceuils en fer

et en bois, Gants, Crôpes, etc. Marbres pour Tom-

be et Insoriptions sur planches.

CORBILLARDSà LOUER ot à VENDRE

Prix du beau Corbillard avec doux Chevaux, $2
meilleur marché qu’aillours.

 

X. CUSSON,
115 Rue 8t. Joseph.

5 mai sa—202

A

CONS'TITUT
ET LONGS TERMES DE PAIEMENT

DE

5 a 40 cts. par pied en superficie
Dans la Ville et aux alentours de lu

Ville.

es lots sont situés eue les rues Sherbrooke,

Gadieux, St. Dominique, St, Laurent, l'Avenuo

Volborne (qui a 9) piols de largeur) et les rues

Ontario, Ste. Catherine, Migunoune, Dorchester

Partbenais, Gerrarl, Grant, Ste. Marie, Queen,

du Port, Commune et autres __ .

La proximité des chars de la cité, le sable qu'il

y a sur plusieurs de ges luts ct l’élévation du sol

sont de grands avantages. ; .

Des carrières immenses de la plus belle pierre a

bâtir sont dans le voisinage d’un tiers de ces lots,

et les acquéreurs auront le privilégo d'y tirer do

la pierre pour leurs bâtisses, sans payer.
 

A part de ces terrains le soussignés offrent en

vonte PLUSIEURS LOTS sur los rues Commune
et Queen, vis-à-vis le Bussin des Vapeurs du Haut-
Cunada, à l'entrée du canal.

Ces lots sont aussi à LOUER, avecou sans les
bâtisses dessus construites, qui ont servi ct peuvent
servir comme Distillerie, Moulin à Café, Voûtes,

etc.
— EP=

\Wo LOT.A.BATIR de 70 à 86 pleds, au coin dus
ruos Commune et du Port, près de l’Ass'rance Ro-
yale.

— DE PLUS —

Une BELLE TERRE de 112 arpents, dans Ber-
thier, & une licuc sculement du village, pras du
pont qui traverse la jolie rivièro Rayonne, et fui-
sant front sur le chemin du Roi ot la rivière Ba-
yonne, avec une bonue maison. — C’est une très
bonne place de commerce.

A LOUER.
Ce magnifique LOGEMENT à TROIS ETAGES,

rue Cadieux (ci-devant occupé psr le major
Large qui a laissé pour Québeo,) avec le gaz,
l’eau, un calorifère, les buins, etc. Il y à des éou-
ties de 5 places et des remises à voitures.

A TL.OUER.
Une MAISON DOUBLE de lère clusse, rue

Cadieux..
Un LOGEMENT à Hochelaga, près ls barrière,

Loyer $26.

 

 

,: A LOUER
Deux TERRES, avec ou szns maisons, à Hoohe-

1sga, et une TERRE au haut de la ruo Parthenais
 

Quelques lopins de bonne terre
pour jardiner

PLUSIEURS MAISONS À VENDRE,
. AVIS

Le #8 à 34 .

Les soussignés so chargéront de ls VENTE de
$s foncières. us
HGet B: Lionas,

Persp eT |, AGENTS,
«lun  30/Rie St. Gabrielet 111 rue Cadieux.

27 avril. - 195

AVENDRE
00L015,DETERRI
QUARTIERS DE LA VILLE

Aux termes les plus faciles et'à des prix
»… défiant toute compétition. |

- Pour qui désire achstor des-lots à bâtir à très
grand marohé, sont respeotueusefient priés do
d'adresser au soussigné.

ALPHONSE GAGNÉ,
POUR ae 4»  N0=19, Cote St. Lambert.
! 6 avril:—T1 mat... : juno =207

LOLI dle Be Le
Chem . To) a.

MINE! MÉNE!!
ua Lu RE :

“AVIS AUX SPECULATEURS

* Le Soussigné offre on vente OENT PARTS dans
leo" MINES D'OR, D’ARGENT et de CUIVRE
u’il‘a'sur sa propriété dansle township d'Orford,

district de St. François: Prix très modique et,
sans frais d’exploration pour-Packeteur. :
Que ceux qui. veulentfaire; en peu de temps une

brillante fortune, neperdent cette opportunité.
‘Pour plus amples” informations, s'adresser au

propriétaire L ANDRE BOUDREAU, Sherbrooke,
ou: à:LOUIS BÉDARD,! Notaire à Montréal, No.
10, Côte St. Larabert, coin 'des.sués Bt. -Jacqués
ot St. Lambert. 10 ce ; [

10 janvier, Ii fm-—108pie hge aa NLS
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AV CLERGEET-AUX MARGUILLERS;
uspigné,comme agent pour Is célèbre mai-

non smaokFisdo Btut! Allemagne,
eot-prét à voir des commandes pour Orgues
et Harmoniums, de toutés grandeurs, à des oondi-
tions très libérales pour le paiement.

D. R. STODART,

jours son commerce de charbon, en Gros et en Dé-

sours, Terre de Jersey Préparée, ct Briques à Feu

-| aux-Récollets commencera ses voysges réguliers

 

Le soussigné informe le public qu'il a déménagé

au No. 5 Rue de lu Uummune, où il continue tou-

tail.
I! à constamment en vente un approvisiounement

do Charbon Anthracite Américain de toutes Gros-

supérieures de Jersey.
Les personnes qui désirent acheter une Cargai-

son de Charbon pourelles et lcurs amis, trouveront
qu’il est grandement de leur avantage de s’ndres-
ser au soussigné, avant d'acheter ailleurs. Il

offre à ceux qui le favorisent de leurs commandes

tous l-s avantages possibles ct une quantité e

Charhon s"périeur à tout ge qu'il y a sr le mar-

ché.

Sou Charton n’est pas de cette qualité infé-
rieure, achetée forcément aux Etats-Unis et offer-

te à nos Citoyens par dis spéculateurs de passage
qui encormbrent le marché de ce qu'ils ne peuvent
vendre en gros. .

Il ajoute de plus qu’il n’est en sooiété avec

nucane maison ou pe:ssonne qui funt le commerce

de Charbon.
C. COPELAND.

7 juillet 186>. am—252.

MAISON JACLOES-CARTILR
A L’ENSEIGNE DU

PAVILLON FRANCAIS
68 RUE NOTRE-DAME

(Deuxième porte de la Rue Bonsecours, près de
chez le Dr. Picault,)

 

 

MM. DUPUIS Er LABELLE ont l’honneur d’an-
noncer a leurs amis ct au public en général qu’ils
ouvriront le ler avril courant, leur Magusin de
Marchandises Sèches à l’adresse ci-dessus ct qu'ils
ontfait l’acquisition d’ar des meilleurs Assorti-
mont de Marchandises de Gout et d’Etapo,‘qu’ils
vendront à très bas prix. .
Les Marchandises seront marquées on chiffres et

il ne sera fait qu’un seul prix.

Les Messieurs du Clergé
Trouveront toujours à lour établissement tin bon

Assortiment de Mérinos doubles et simples, Say,
Russell Cord, etc , aux conditions les plus libérales.

Les soussigués nuront nussi constamment à leur
service un tailleur ct une modiste expérimentés,
qui exécuteront toute commande qu'en voudra
bien leur confier. LL. ;

N'oubliez pas de faire une visite à la Maison
Jacques-Cartier, No. 68, rue Notre-Dame, au Pa-

illon Français.
von w DUPUIS er LABELLE.

14 wars jao—160

 

A L'ENSILIGNE DU

SRAPHAG ROoUEU
ET LU

CASTOR DORE
$25,000A$30,000
GRANDES CHANCES

A quiconque veut épargner son argent, venez
acheter vos hardes ot autres marchaudisos au

Nos. 296 et 298 Rue ST. PAUL,

Enscigne du Chapeau Rouge
BT

No. LHS MEME RULE
ENSEIGNE DU CASTOR DORE,

 

Le Fonds de ces deux Magasins se compose de

Hardes faites ou faites a Ordre,
si on lo désire, ot presqu’à aussi bon marché que
les Hardes faitos.
Le propriétairo tient toujours en mains toute

espèce de

MARCHANDISES SECHÉS D'ETE,
de première et do toute qualité, qu’il vondra aux
plus bas prix possible.
Un tailleur est attaché à l’Etablissement pour

recevoir les Commandes.
—AUSSI—

Un lot considérable de chaussures du to ates sor-
tes pour hommes. femmes et enfauts, bm—219

DILIGENCE ENTRE MONTREAL
SAULP-AUE-BRCOBLEES,
La ligne d’Omnibus entre Montréal et lo Sault-

 

 

DIMANOHE,le 7 MAI courant, laissent le coin
des rues St. Laurent et Craig, Montréal, à 8 beu-
res a, m. et 1 heure p. m., et le 8 ult-aux-Récol-
lets à 44 heures p. m., le Dimanche et les jours de,
fète seulement.

Prix da voyage, aller ot retour, 40cta.
6 mai jno- 203
 

., ; 7

ETABLISSEMENT CANADIEN
DR

MEUBLES DE MENAGE

MONTREAL

Comimencera à voyager entre le. TORTUE ct
jm ui . MONTREAL, LUNDI le 2 JOLLET, comme

: “4 a wes ge .+ ..;| suit :—les mardis et vendredis,7
0. : B. PARISEAU = "De 1aTortue: }ro om.

MEUBLIE odie Go
6 1 he. pom. oe tv,No. 273, Rue Notre-Dame, No. 373 D0 Montel J enepue 1bie:

(Vis-à-vis l’Églisedes Récollets) Il n’y aura qu’un voyage les autres joirs, par-

A toujours en magasin—chaises, sofas, fauteuils
tables, burearx, bois-de-lite, garde-robes, Inve.

 

{

COMPAGNIEDU RICHSLIZE.

Ligne de la Malle Royale
ENTRE

MONTREAL ET QUEBEC
i

LIGNE REGULIERE |
ENTRE

Montréal ct les ports des ‘Prois-Ruvières,
Sorel, Berthier, Chambly, ‘Ferrebonue,

l’Assomption ct autres ports
intermédiaires.

 

 

À portir de LUNDI, le ler ai courant, et jus-
v’À avis contraire, les vapeur de ln Compagnie
u Richelieu luisseront leurs quais respectifs com-
we suit, savoir:

TFLe vapeur MONTREAL, Capt. Robert Nel-
son, partira du quai Richelieu, vis-à-vis la Flace
Jacques-Cartier, pour Québec, lout les Landis,
Wercredis et Vendrelis s.irs, a sept beures préci- ,
se:, arrétant, en allant et revenant, aux ports de
Sorel, Truis-Rivières et Batiscan. Les personnes
désirant s’embarquer à bord dee Vapeura Océani-
ques, à Québec, sorout certaines de se rendre à
teinps eu prenant leur passage à bord de ce va-
peur, vu qu'un Tender devra les trausporter aux
vapeurs océauiques, et cola sans cbargo extra.

Le vapeur EUROPA, Capt. J B. Labelle, par-
tira tous les Mardis, Jeudis et Samudis soir, à sept
heures précis*s, pour Québec, arrètant, en sllant
et revonant, aux ports de Sorel, Trois-Rivières et
Batiscan.
Le vapeur COLUMBIA, Capt. Jossph Duval,

partira du quai Jacques-Cartier pour Trois-Rivié-
res tous les Mardis et Vendredis, à deux heures
P. M., arrêlant, en allaut et revenant, à Surel,
Maskinongé, Rivière-du-loup, Yamachiche, Port
St François: et partira de Trois-Rivières pour
Montréal tous les Dimanclies et Mercredis, àdeux
heures P. M., urrêtant à Lanoraie.

Le vapeur NAPOLEOW, Capt. Chs. Daveluy,
partira du quai Jacques-Cartier pour Sorel tous
les Vendredis, à tro‘ heures P. M., arrêtant, en
allant et revenant, à StSulpice, Lanornie, Berthier,
Petit Nord, Grand Nord ; et partira de Sorel tous
les Dimanches etMercro:lis, à quatre heures P. M.
Le vapeur CHAMBLY, Cupt. F, Lamouroux

partira du quai Jacques-Cartier pour Chambly
tous les Mardis et Vendredis, & trois heurea P. M ,
arrétant en allant ot revenant, & Verchéres, Con-
trecœur, Sorel, St. Ours, St. Denis, St, Anteine,
St, Charles, St. Marc, Belœil, St. Hillaire, St.
Mathias ; et partira de Chambly tous les Samodis,
à trois heures P. M., et les Mercredis à midi pour
Montréal.
Lo vapeur Z'ERREBONNE, Cupt. L. H.

Roy, partira du quai Jacques-Cartier pour Terre-
bonne tous les Lundis, Mardis, Vendredis et
Ssmedis, à trois houres P. M. arrétant en allant
ctrevenant, à Boucherville, Bout de l'Ile, Lu-
ohennio ; et partirn de Terrebonne tous les
Lundis à sopt houres A. M.. Mardis à cinq heures
A. M. Jeudis à huit heures A. M, et Samedis à
six heures À, M.
Le vapeur L'ETOILE, Capt. P. E. Malhiot,

partira du quai Jacques-Cartier pour l’Assomption
tous les Lundis, Mardis, Vendredis ct Samedis. à
trois houres, ar.étant, en allant et revenant, a
St. Paul l’Hormite; et partira de l’Assomption
tous les Lundis & sept heures A. M , Mardis a cinq
heures A. M., Jeudis à huit heures A. M., ct Same-
dis à six heures A. M.

 

La Compagnie ne scra pas responsable des mon-
tants d'argents ou effets de valeur, à muins qu’un
connaissement, spécifiant la valeur, no soit signé
a cet effet.
Pour plus amples informations, s’adreeser au

Bureau de Ia Compaguie du Richelieu, No. 29,
Rue des Commissaires.

J. B. LAMÈRE.
Agent-Général.

du Richelieu,
Burcau de laa1

9
Montréal, ler mai 1865.
 

 

LA COMPAGNIE DE NAVIGATION
DE LA

RIVIERE OTTAWA.
Vapeurs de la Malle

PRINCE OF WALES ET QUEEN
VICTORIA.
 

Un convoi lniase la Station Bonaventure tous les
matins (dimancho oxceptés) à SEPT houres, en
connectirn à- Lachine avec le Vapeur “ Prince of
Wales,” pour la ville d'Ottawa. Un Express
pour leo transport des paquets port tous los jours
pour Ottawa, arrôtant aux différentes stations in-
tormédiaires.

Bureau, 158, Grande rue Si. Jacques.

R. W. SIEPPERD.
16 mai.
 

 

LE VAPEUR
LADY ELGIN,
CAPT.JBOURDON,

tantde la Tourte à E4 heures a.m. De Montréal  No. 18, Grande Rue St. Jacques.
28 nov. ' jno—T18

maine, ete., etc.
up cal

Restaurateur des Cheveux
Lu,

PPROFESSEUR ViLPANI
Est maintenant sur le marché canadien, ut est
entièrement de manufacture canadienne. Lo
buresu se trouve nu-dessus de

MM. SCHNEIDER et BONDS
COIN DS RUES McGILL ot Sr. MAURICE.

- ———

Ce restaurateur est en vente chez tous los
Pharmaciens à Montréal. Tous ceux qui le de-
mandent en sont très satisfaits, car il a des mérites
réels ; il est exempt do sediment ct est un bel ob-
jit de toileite. Pour les certificats, voir los cireu-
laires qui accompagnent le restaurateur. On en
fournit nux marchands de In campagne, à dus
termes raisonnables.

J. BRiGG: & Ci.
Propriétaires,

Moutréal, CE.
fin - 2516 juillet.

$1,600
DZ REÉCOMPENSE

A CELUI QUI POURRA PROUVER QUE

L'INSKCTICIDE-VICAT
BRÉVETÉ NE DONNE PAS

I. A DLO 120
[ustantande aux insectes, tels que

Pun ises, Coquerelies, Mites, Picts,
l’oux, Fourmis. l’ucerons des fleurs, Bar-
beaux, Araîgnees, etc.

 

dre et d’un s5ufllet à l'aide duquel cette poudre est
lancée par atomes dans les recoins les plus reculés;
tu soul de ces atomes cest suffisant pour la destrue-
tion de tout insecte.

L’Insceticide-Vicat qui a acquis de In célébrité
en Franco'a reçu In sanction des suciétés savantes
ot le Brevet—IL à été le seul admis aux expositions
univereclles de 1855 ot de 1862.
Ce n’est pas un poison, car il n'est pas malfaisant

aux hommes ni aux animaux vertébids.

J'en garantis l'Efficacité et l’Innocuité.

N’accoptez que ce qui est dans des flacons ct des
soufllts sur lesquels ma rignatire et apposée.

EAEocid

Touto autre chose est: Cont Meco, Poison of
par conséquent dangereux.

PRIX:

GRANDS FLACONS, 5) cents.
PETITS FLACONS, 30 cents.
BOITES-SOUFFLETS, apparoil garni de poudre,

30 couts.
INSUFFL\TEURS, tout métal, garnis de pottdre,

5° conts.

ENTREPOT GENERAT, KT SEULE
MAISON EN GROS AU CANADA,

&. H. DOUCET,
485, RUE CRAIG, 485

COIN DE LA RUELLE PERRAULT,

(Vis-à-vis ln rue St. Gnbriel,)

MONTREAL.

6 juillet. jno--251

CHANDE BAISSESUR LES COTONS
Nouveau Magasin.

J'ai l'honneur d'annoncer à mes amis et au
public en général que j'ai ouvert un magasin au
No. 3 Ruo St. Laurent près do ls Iuo Craig à
l'Enseigno du pavillon français, ou j'ai un assorti-
ment bien choisi de Marchandises nouvelles; je
voudrais attirer votre attention” particulièrement
sur le prix des cotons.

 

Coton Jauno valeur 1s. vendu à 74d.
Do do do 18.3d. do a od.
Do blane do 11 doa 7d.
Do do do 1s, 6d. doa ls.

grande réduction sur toute autre article en pro-
portion. Venez voir vous-mêmes et vous ge 7 sa-
tisfait. Un tailleur et uno modisto sont attachés a
l’établissement.

SAMUEL CHAREST.
aa—192

M. Larue etCie,,
MARCHANDS-TAILLEURS
RUE NOTRE-DAME

24 avril 1865,
  

1 (Voisins de la Pharmacie du Dr. Picault.)
 

MM A. LARUE er Cre., ontle plaisir d'annon-
cer à leurs nombreuses pratiques qu’ils viennent de
recevoir directemont des Marchés Français,
Anglais et Américain les plus belles Etoffes pour
Surtouts, Pantalons, Vestes, cto., otc. Ils so char-
gerontcomme par le passé de la confection de tou-
te espèce d’habillements,

Les premiers ouvriers tailleurs ont été engagés
pour l'établissement et les soussignés font romar-
uèr queles habillements

livrés a heures dites. i
.A.LARUE xrCIE,

Rue Notre-Dame.
; 184.12eveil,| Y

CCAVENDRE
A St. Eustache, une bonneterre do 60arpents

en supèrficie avec un joli bois.. Deux maisons avec
granges, écuries, otc, sont dessus corstruites.
Uonditions trèsfaciles.

S'adresser à
M. JEAN MARIE GOYETTE:

   à € heures p.m.
Pour fretetc, s'adressor à bord au

Capt. BOURDON,
lerjuillet, om—247

126. Ruo Lagauchetidyo,
7 juillot, 1866. jno—262

L'INSECTICIDE VICAT ee compose dune jou-

promis serontstrictement ;

On lit dans ls Tribune do New-York -
| * Co qui fait que les AMERS DIS PLANTA-
TIONS OE DRAKEsont d'un usogo sussi univer-

scl ot réulisent un débit ausei énorme, c’est que

les ingrédients qui entrent dans leur composzition
* sont toujours de Ia meilleure qualité et d’une na-
| ture hautement foitifiante, bien que lo coût de cce
mémes‘tmat-friaux scsuit consilérablement élevé."

j ete.

y La Tribune uc pouvait parler plus justement.
Les Amors des Plantations uo sont pas seulement
compusés des plus purs ingrédients, mais lo peuple
exit exactement ce dont Îls se composent. Lu re-

cette est publiée sur chaque bouteille, et les buu-
teilles ne sont pas plus petites. Au amoius vingt

imitations et contrefiçons ont été mises en cireu-
lation; tnais après Avoir trompé une fois le public,

olles disparalesent ot restons dans l'oubli.

| Ces Amera dos Plantations sont maintenant en
lusige dans tous les hô;itaux du gouvernement,

! sont recommandés par les meilleurs wélecius et

! sont garantis prodaire un ett bivuluiunt inme-
!ddiat. Monty n rien d'aussi conctuaut qu'un fait.

*¢ * * * Jo vous dois beaucoup, our je crois fer-
wemeut que les Amery dea Pluntitions m'ont sau-
vO Ia vie.

REV. W. HO WAGGLO «tit, Madrid N. YŸ°

 

10866 * © lu Voudras bien m'envoyer deux autre:
| Louteilles des Amersdes Pluntations. Mon épous
+ on 8 recueilli les plus salutuires effets.
! Tou ami, ASA CURRIN, Philadelphie, I's."

| oe J'ai geandewent soullert de la dyspep-
sie et j'ai été obligé de renoncer à prècher. Les
Amors des Plantations m'ont guéri.

, REV. J. 8. CATIIORN, Rochester, N. Y.*

Envoyez-nous viugt-quatre Jdouzaines
Pde vos Amers des Plantations, dont lu popularite
pari lea patrons de notre maison augmente tous

. les jours.

| wee

SYKES, CHADWICK et Cie,
| Propriét. de l’hôtel Witlard,Was Lig iva, D. C

! ree Jai donud des Amers dea V': * tions
| à des centaines du nos soldats blessés, qui s’en sent
| merveilleusement bien trouvés.

G. W D. ANDREWS,
*Asile des Soldats, Cincinnati, 0.”

1 111 °° 9 Lies Ames des Plantations wont guéri
! d’une maladie du fuie qui mwavait forcé de renon-
cer à rnes affaires.

H. 8. KINGSLEY, Cleveland, O **

! Surinteudt. de l

+6 + > * Les Amors des Plantations m'ont guéri
| d'un dérangemout des rognons et des voies urinui-
i res qui mo faisait souffrir depuis des années. Ils
! agissent comme un charme.
; CG. GC. MOORE, 264, Broad way.”

! New Bubronp, Mass , 24 nov. 1863.
| Cnen Mossikur : — Depuis quelques années je
souffrais d'affreuses crampes duus les mombres, de
froid nux picds ot aux mains, et mou système était
dans lo plus grand désordre. Tous les‘elforts do la
médecine nvaieat été vains. Quelques ainis de
New-York m’ongagérent à fuire usago de vos
Amors des Plantations, dont ils s’étaiont trouvés
bien eux-mêmes. Jo commonçui à eu prendre un
petit verre à vin aprés mon dîner. Mo sentant reve-
nir graduellement, je continuui, et au bout de quel-
gros jours, imaginez na surprise, les crampes m’a-
vaiont lnissé complétement ainsi que co froid qui
me fuisait souffrir ; je pouvais dormir toute la nuit,
chose qui ne m’était pas arrivée depuis des an-
nées. Aujourd’hui jo suis aussi bien que le premier
venu. Mon appétit et mes forces se sont grande-
ment améliorées dopuis que j'ai commeucé à pren-
dre des Amcrs des Plantations,

Respectueusement, JUDITH RUSSELL.
 

Si les dames connuissaient ce que des milliers
d'elles nous écrivent constamment, nous croyons
candidement que la moitié de leurs faiblesses, de
leur prostration et de leurs maladies disparaîtrait.
Jamos Marsh, éor., du No. 159, 14e ruc Quest,
New-York,dit *‘ qu’il a trois enfants, dont les deux
premiers sont chétifs, son épouse ayant été inon-
pablo de les nourrir ou d'en prendre soin. Dopuis
doux ans elle prend des Amers des Plantations, et
m(intoasat An autre enfant qu’elle à nourri el
dont elle prend elle-mérne soin, et l'oufant et la
mère sont tous doux forts, vigoureux et guis. Cet
article ost sans.pareil pour les mères ”°, etc.

Nous pourrions donner ici de paroils témoigna-

ges on assez grand nombre pour remp!ir un volu-

me. Ils parlent par eux-mômes. Les personnes
ayant d'habitudes sédentaires et souffrante de fai-
blesso, de lassitude, de palpitation de cœur, man-
que d’appôtit, do malaise après lcs ropas, d’affec-
tion du foics, de constipation, des dinbotes, eto.

trouveront dans les amors un remdde effioace ot
prompt.

Toutes les bouteilles pour l’exportation ot ven-
dues on dehors des Etats-Unis ont un capuchon
en métal et uno bando verte autour du goulot.

Défiez-vous des bouteilles, qui ont été vidées
puis remplies de nouvoau. Toute personne préteu-
dant vendre les Amers de Plantations cn gros ou

au gallon est un impostour. Nous no les vondons

qu’en bouteilles.
Vendu par les principales maisons sur toute la

surface du globe.
P. H. DRAKE Er Cie,

New-York,

JOHN F. HENRY ez C1»
Agcuts en gros pour les Canadas
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Demande de Société,
Un propriétnire do fonderie, ayant une expé-

rienco do plusieurs années. dans cette brancho,
désirerait augmenter son commeree et s’adjoindre
un associé qui aurait $5C00.
Dos profits de 20 à 80 par dent peuvent être réa-

-| Tieés sans aucun risque,
Des garanties seront données au besoin.
Sedressor pirlettre à “ Manufacture,” bureau

de l’Uñlèn NaYisnale
18 février
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DEUXIÈME PARLE,

CHAPMITRIE VIE,

OU BAR SIA TOMBE bE EURE FN CHAUD MAL®

Malheureusement, en tournant bride, Ba-
raja se trouva en tace de Diaz, que sa desor-
tion du matin n'avait pas favorablement dis-
posé pour lui.

* Lache twin Disz en lui barrant le pas-
sage, vous ue fuicrez pas deux fois en ma pré-
sence,
Au même instant, les Apaches entouraient

les deux cavaliers, et ce fut bien malgré sa
volonte que Baraja prit part à la lutte mor-

“telle qu’il voulait éviter.
C'etaient les deux cavaliers ont les Mexi-

| cain combattant encore dans le camp avaient
vu les héroiques efforts, Diaz avait arraché
lo casse-tête des mams d’un Indien et s'on
servait avec un cffrayant suceès. C’est lui
aust qu'on à Vu échapper à la fin à des enne-
wis trop nombreux pour qu’il pât espérer de
les vaincre ; le prisonnier dont des cris de
triomphe avaient signalé la capture, le blanc
attaché à l'arbre en attendant le supplice,
c'était Iaraju.

ltroitemeutgarrotté contre le tronc épineux
d'un bois de fur, ot an milion d'une espèce de
ronde infernale qu’on dausait autour do lui,
le meurtrier d'Oroche voyait s'approcherl'heure
de la terrible expiation que la Providence Ini
réservait,

Le malheureureux. à qui les sinistres récits
: du vieux Benito revenaient en mémoire, com-
prit qu’il était tombé entre les mains d’enne-
wis plus impitoyables encore qu'il ne l’avait
été lui-même envers le gambusino, et que
toute merci, môme une goutte d’eau pour
apaiser sa soif au milieu des tortures, lui serait
rofusée.

Baraja, daus d'Lorribles augoisses, envioit
le sort du compagnon qu’il avait si inhumaine-
ment sacrifié à son insatiable cupidité. Oroche
suspendu au-dessus de l'abime, jetant des yeux
Égurts sur ln Cordo qui se détendait en cra-
quant à chacun des coups de couteau qui en
tranchait un cordon, Ctait aux yeux du mi:6-
rable sur unlit de roses en comparaison de
lui-même. LI pensait en frémissant quo sa
propre fortune durerait autant d'heures que
celle do sn victime avait duré de minutes.

Plongé dans une morne stupeur,il promenait
ges yeux hagards ct ternes sur les figures
sauvages de ces bourreaux, qui s'occupaient
uvec une joio frénétique dos appréts do son
supplice. A la clarté des charriots embrasés
qui illuminaiont la plaine, on pouvait le voir
ulfaisé sous ses lions, qui seuls empbchaieut
ses jumbes tremblantes de se dérober sous le
poids de son corps.
Le bandit subissait In terrible consé quence

de cette logique inexorable qui veut que, dans
les choses d'ici-bas, du mal naisse infaillible-
ment le mal, ot que du bien procède toujours
du bien.

Peut-être il y aurait moins de malfaiteurs
parmi les hommes si, à la crainte des lois hu.
maines auxquelles on espère toujours échapper,
st à celle d’un châtiment dans un autre monde
à une échéancelointaine et dont l’incredulité
peut sc riro, so joignait, commo complément
de l'éducation religicuse, 1’enscignement de
cette loi du talion infligéo par la Providence
et que nul ne peut éluder. Combien de ‘mal-
heurs en effet dont la source paraît înexpli-
eable viennent nous frapper et qui ne sont
que des expiations ! N’est-il pas dit: «II te
sera fait ce quetu auras fait à autroi.””
En co moment suprôme, quo u’aurait pas

donné Baraja pour avoir connaissance - de la
haine de l’Oiscau-Noir pour les trois chasseurs
et de ses projets do vengeanco contre eux ?
Le val d'Or tout cntier ne lui oût pas paru
trop pour payer cette connaissance. Indiquer
Jeur retraite, c’eût été racheter sa vie. : 3°
De son côté, l'Oiseau-Noir, qui allait or.

donner son supplice, était loin de soupçonner
que lo prisonuier aurait pu conduire ses guer-
ricrs vers ceuxdont il avait perdu-la trace.

Cependant, en attendant que lo chef indien
donuât à ses guerriers le signal de la fête,-lcà
ferrements des charriots rougis dans les foyers
se convortissaient en instrumonts de torture?
Coux qui n'avaient pu s'en procurer aigui-
saiont des pieux ou préparaient leurs couteans.

Aprèsla victoiro complète quo les Indiens
venaient'de remporter, le supplice d’un : pri-
sonnicr devait mettre le comble aux joies de
la journée. Les: paroles échappéesla::veille,
au,vieux Benito résonnaient . aux oreilles:ex
Barajas comino une prophétie térrible : «s Si
lo malheur voulait, lui avait-il dit, que vous
tombassiez entre leurs mains, priez Dieu que
les Apaches soient d'humeur joviale ce jour-
là, et vous cn sorez quitto pour un supplice
atroce, mais du moins fort court.”

Or, le triste Baraja ne pouvait se dissimuler
que les indiens étaient ve soir d’une cffroyable
gnieté, pas plus qu'il no parvenait -à‘‘onbliér'
uo ce court supplice duraitcinq où‘six‘‘heu-
res, quelquefois plus, mais jamais moins.
Un Indien à figure farouche s’avança le

premier vers la victime et lui dit:
« Les visages pâles sont bavards comme la

perruche quand ils sont en grand nombre, et,
quand ils se trouvent attachés au poteau du
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supplice, ils sont muets commeles saumons des

cataractess Le blanc osera-t-il clumiter -on

chant de mort ?”
Gasnr'Et. FERRY.

(A continuer.)
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*L’Angleterre etla Confédé-
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Nous publins plus bas une dépêche de
Lord Cardwell aux gouverneurs coloniaux au
sujet de la Con'édération, ;

Nous regrettons do voir que le résultat le
plus tangible de la miseion des délégués, ait
été d'engagerle gouvernement impérial à sortir
des voies du la légalité constitutionnelle et des
principes du se/f gouvernment, quele gouver-
nement impérial s'était tracées à lui-inème et
qu’il n'avait cessées de suivre depuis nombre
d'unnées. Quand On 4 lu c=tte dépêche, on se
demande siles habitants de Amérique Bri-
tannique du Nord sa. t des sujets dela couron-
ne britanuique, jouissant des mmmunités et des
privilèges qui depuis quelques années oùt été
notro altribut ; ou ei nous no somes pas
plitôt les humbles colons d'une waritre rap-
peluut par sa morgue et son esprit do domina-
Von, la tyrannie des mauvais jours de notre
histoiie.

Mais il n'est pas su-prenaut quo les hom-
mes d'état canadiens qui ont inauguré leur
carrière communo par la confection d’un pro-
jet de constitution où l’on arrachait aux
citoyens du Cunadales libertés les plus consi-
dérables qu’ils possèdent aujourd'hui, sient
réussi à faire entrer le gouvernement impérial
dans ln même voie. Têt comme le plus grand
obstacle est la source même de nos libertés,
le selfgourernment et les attributs qu’il con-
fère, on commerce par nous menacer de fermer
cette source et d'en remettre la clef duns le
sulumaudie np érial. Lord Cardwell, encoz-
ragé par les conscils perfides de M M. Brown,
Cartier et t ie, apiès avoir hésité à soitir de
la saive voie, à rompu avec impudence les liens
ds la légalité et il nous n envoyé de son bu-
reau de Donning street, au nom cie POUVOIR
MILITAIRE que l’Angleterre s'est réservé,
l'ordre de nous soumettre au projet de confé-
dération !
La base sur laguelle Lord Cardwell éta-

blit sn prétendu droit de nous imposer ainsi
les volonté. du gouvernement impé.ial, west
pas méme spécicuse. Il subordonne tous nos
droits, toutes 1,08 libertés, au droit et à la
liborté que l’'Augleterre s'est réservés de pour-
voir à la défense du pays, D’après sa préten-
tion, si l’Augleterre trouvait bon pour notre
défense nnlitaire, de nous ôter toutes nos
libertés, depuis la plus petite jusqu'à la plus
grande; si elle jugeait à propos de nous
mettre tous aux fers pour mieux défendre le
pays ct surtout pour mieux protéger notre
indépendance et notre glorieux titre de sujet
anglais, elle le ferait, olle le forait sans sour-
ciller, contiante qu'elle en a le droit et que
c’est même son devoir ! !
Les habitants des provinces d'en bus ont

prouvé qu’ils n’étaient pas de simples instru-
ments, comme les membres de notre législature,
entre les mains des partis; que les cotertes
wavaient pas rongé leur fmc et noyé leur
eœur dans In convoitise ct le lucre, «t nous
n'avons aucun doute qu'en réponse aux pré-
tentions intolérables du ministre des colonies,
ils répondront que l'Angleterre a promis de
maintenir sa puissance sans entraver le jeu du
self gouvernment ; qu’au reste la prétention
de lord Cardwell pêche par su base, car la
conséquence même qu’il en tire la détruit,
puisque d'un côté,il dit : j'ai besoin que vous
renonciez au droit do vous gouverner vous-
même pour vous défendre, et qu’il ajoute en-

- suite : quand vous aurez renoncé à vos libertés
je mo considèrerai déchargé du soin de votre
défense et vous vous défendrez seuls ! !
La coërcition impériale qui n’inspiraîtZau-

cune crainte, il y a 20 ans, aux colonies de
l’Amérique du Nord, n'excitera qu’un sourire
de pitié, cn l'an de grâce 1865.
Les provinces de l’Amérique du Nord

.accepteraient peut-être une convention ou
traité d'alliance offensive ct défensive qui
établirait le contingent militaire de chaque
provin.e et le quantum de leurs contributions
pécuniaires rospectives ;; au pis-aller, elles
accepteraient peut-être même une confédérâ-
tion juste, équitable, autant qu’ello peut l'être
sous des circonstances qui sont, en tout état de
cause, défavorables au Bas-Canada, lequel ne
peut trouver de garanties relatives que dans
l’extension : considérable des pouvoirs qui
seraient accordés à l'autorité locale : mais
jamais ces provinces ne consentiront à adopter
un système odieux de confédération, on échange
du furdeau entier do Ja défense militaire.

N’avions-nous pas raison de dire, au début de
l'agitation antifédérale, que la Confédération,
au lieu de resserrer les liens entre la colime
et la mère patrie et d'augmenter les obligations
de celle-ci, aurait l'effet de nous imposer
toutes les obligations qui incombent aujourd’hui
à l'Angleterre. L'Angleterro elle-même dé-
elare aujourd'hui que dans la confédération
nous serons laissés à nous même et que nous
devrons nous défendre seuls !
La dépèche de lord Cardwell, que nous

publions dans cetto édition, eat un-des docu-
ments les plus importants de Phistoire contem-
poraine et indique plus le pensée du gouver-
nement impérial, quo cello du peuple anglais,
Qui se joindra à nous pour condamner: une
rodomontade aussi contraire à Pespritetau
fuir play de la constitution ‘anglaise,i

. : .MéptnicLanctôr.
[I ‘i

Co Doning Street, 24juin 1865“Monsieur,—J'ai Phonneurde vous trans-+
Visio

 

de l'Amérique Britannique du Nord, qui ont|
dernièrement fait le sujet du conférences entre
le gouvernement de Sa Mujesté et une dépu-
tation du gouvernement canadien.

Cette correspondance ayant été présentée
aux deux chawbres duPurlement Impérial,
par l'ordre de Sa Majesté, je dois vous
instruire de la communiquer ansei AMlalLégis-
lature de In Nouvelle-lcozso à sa prochaine
assemblée. ;

En même temps vous exprimerez l'opinion
forte etréfléchie du gouvernement de Sa Majes-
té qu’il est a désirer que toutes les colenies de
l’Amérique Britannique du Nord s'unissent en
un seul gouvernement.

Dansl'étendue du territoire du Canada,ot
dans l’esprit d'entreprise commercial et mariti-
me des provinces d’en bas, lo gouvernement do
Sa Majesté voit des éléments de pouvoir qui de-

mandent seulement àêtre combinés pour assu-
rer à la province qui les possédera tous, une
place parmi les nations les plus considérables
de l’univers. Dans l'esprit de loyauié à la Cou-
ronno anglaise, d’attachement aux relations avec
"Angleterre, et d'amour pour les institutions
britanniques qui animent également toutes les
Provinces, le gouvernement de Sa Majesté re-
connait l'obligation que tout soit combiné de
manière à ne former qu’un seul gouvernement.

Une telle union parait au gouvernement de
Sa Majesté se recommander d'elle-même aux
Provinces, tant <o.1s le rapport moral que sous
le rapport matériel, comme donnantune idée
bien fondée de l'amélioration de l'administrati-
on et de l'avgmentation de la prospérité,

Mais 11 y a uno autre considération pour
laquelle le gouvernement de Sa Majesté croit
do son devoir d’insister plus spécialement
auprès de la législature de lu Nouvelle-JWcosse.
Considérant lu détcrmination que co pays a
toujours montrée à l'égard de lu défense des
colonies qu’il regardait comme un sujet cone
cornant le gouvernement impériul, les colonies
doivent reconuaître le droit et mêmo l’obliga-
tion qui incombent au gouvernement de la
mère-patrie, d’insister avec empressement et
une justs autorite sur les mesures qu'il croit
être plus convenables de lu part des colonies
dans la vue de leur propre défense. On ne
peut douter que les provinces de l'Amérique
Britanuique du Nord ue peuvent, séparées les
unes des autres, faire des préparatifs justes et
suffisants pour la défense nationale, qui serait
aisément entreprises par uno province qui
réunira les ressources de toutes les autres.
Je sais qu’un projet si nouveau et si impor-

tant n°pas été de suite accepté pur la Nou-
velle-leusse avec cette cordialité dont a fait
preuve la législature du Cunada ; inais le gou-
veruement de Sa Majesté croit qu'après un
examen plus attentif du sujet dans toute son
étendue, les provinces maritinies comprendront
les grands avantages que, daus l'opinion du
gouvernement de Sa Mujesté, l'union projetée
duit evntérer sur chacune d'elles.

Jul, ete,
Signé : EDWARD CandWELL.

Lieutenant-gouverneur,
Sir Richard Graves Macdonell, C. B.
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La session du Corps Législatif est pro- vgée.
La Patrie dit que l’Augleterro et la France
en sont venues à une entente sur les principales
questions qui peuvent résulter de l’état netuct
des affaires.
On rapporte que le Comte Berrdle sera

lo nouveau ministre d'Etat en Autrivho.
M. Bigelow le ministre améiicain a Paris,

a donné le À une fête où il y a eu benucoup
de moude.
Le parlement anglais u été prorogé le G et

la dissolution a cu lieu immédiatement. Le
discours de la reine a été délivré par com-
uission, lêlle «0 réjouit de la fin de la guerre
civile américaine. lille regrette que la con-
fédération n'ait pas été adoptée.

Elle exprime sa reconnaissance aux pro-
Yinces pour leurs assurances de loyauté.

Somerville, N. .!, 11. — Uno tempête
épouvantable vient de causer ici la plus ter-
rible inondation que nous ayons vue depuis
1811. Le long du Raritan, des champs entiers
sont couverts d’eau.Domsmages énormes. -

DÉPÊCHES DE MINUIT.

ARRIVÉE DU NORTH AMERICAN.

Pointe-aux -Pères, 17. — Le North Ame-
rican de Liverpool, le G, est arrivé,
Dans la Chambre des Lords,le lord Chan-

celier a fuit un beau discours d'adieu cn an-
nonçaut sn résignation. Il dit qu’il y avait
longtemps qu’il voulait résigner à cause des
fausses accusations qu'on portait contre lui,
mais que Palimerston et ses collègues l'an ont
empêché. Quant au vote des communesil s’y
soumet et il espère qu'on entretiendra pour lui
des sentiments plus favorables. L'adresse fut
écoutée avec respect et sympathie par la
chambre.
Le Daily News pense que lord Cranworth

lui succédera.
A la fète de M. Bigelow, le 4, à Paris, on

n’a admis que des américains, sauf le corps
diplomatique, et MM. Chasseloup et de La-
valette, qui sont mariés à des américaines.
Les journaux de Madrid annoncent que

I'Espagne va bientôt reconnaître le royaume
d'Italie
En Russie des réductions dans lc budget de

la guerre ct da la marine ont été spprouvées
par les deux chambres. ’
A Calsutia, les marchandises manufacturées

ont monté de 15 pour cent.
Philadelphie, 17 — Une inondation de la

rivièr> Schuylkel) a causé beaucoup de dom-
mages.

ew-kork, 17— Monto Ohristo et Plauba
Plata ont été évacués par les espagnols, à St.
Domingue,
   

Montréal, 18 juillet.
oe matin le temps cst encore sombre et à la

plais.
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do par canal........ . 10== 256 do
eurre par chemin de fer....... 177 tin
Fromage par canal......... vee 409 bts
Quir par chemin de for......... 17 roul
Derniers avis de l'ouest : ;
Stilwaukee, 15 juillet -Blé 81.184 » $:.14 fo b,,

ferme ; reccttes 38,000minots. Fleur $5.60, fermo.
Fret de grains & Kingstou 186; pas de vaisseaux.
Chicago, 15 juil let. —Blé $1.13} & 81.14 f.o.b.,

tranquilie ; recettes 21,090 minots. Maïs 660 dans
les magasirs, tranquille,

PORT DE MONTREAL—ARBIVAGES.

8S St Patriok, Frocks, Glasgow, MM & À Allan-

DEPART.
Barque Elira, Norman, Jersey Harbour, Terre-

Neure, R Simms & Co, cargaison générale.
Goëlette Marie, Vigilant, Bélanger, Halifax,

Mitchell, K & Oo., fleur et emyo's.
Goëlette Coalition, Lachance, Halifax, Gillespie,

M & Co, fleur.
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MARCHE VIGER

(Revue et corrigée expressément pour L'UNION
NATIONALE, par M. RobILLARD,

clerc du marché-
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Montréal, 18 juillet 1805.

BETES A CORNES. -— Peu, lre qualité,
$.7u0 à 8.00 ; 2nde et 3ème qualité. F4.00 à $6.00
Vuches a Init, ordinaire beaucoup, 15.00 à 26 Ou.
Vaches à lait, extra $30 4 40.
MOUTUNS--Peu ; première ou lité 5.04 à 6.00

pour Ze do $5 à ÿ4. Agnoæux—Benucoup ; le qua-
lité 2.59 à 3 00 ; Zde géalité 1.57 à 2.00
VEAUX—4.00 à 6.00 pour lero qualité; 1.50

SECONDE. EDITION.
TELEGRAPHIE GENERALE

DÉPÊCHES DE “ L'UNION NATIONALE.”

(Pur la ligne de Montréal.)

New-York, 18—Les familles de Jeff, Da-
vis et Clay ont retenu des avocats éminents
versle milieu de mai pour les défendre à lcur
procès.

Les demandes do pardon pleuvent sur le
Président.
On dit que- le gén. Almoute est à New-

York incognito, en route pour l’Autriche et la
Relgique, auxquelles il va demander des se-
cours pour Maximilien, et qu’il désiro avoir
une entrevue avec le Président Johnson.

A nos amis.
 

Plusieurs amis nous ont fait I’houneur de
nous rendre visite depuis deux ou trois jours,
pour bien connaître la position quo nous pre-
nions,

ter tous coux qui désireraient nous communi-
quer leurs impressions et recevoir d’amples ex-,
plications, à nous honorer de 1-ur visite.

 

+rer= à 3.00 pour 2e do peu. Î
COCHONS—lère qualité 7 à $0—2dc ÿ4 A86.

PRIX DU BOIS DE CORDE

Montréal, 18 juillet 1866.

Buis du Haut-Canada

Erulle 4 pds ...….......... …….. 625 à 000
Do 3734 pds... . 575 à 000

Merigier .......20008 secsenn000 475 à 000
Hêtre... La.…vc00000 425 à 0 00
Epinette.... ..….…..….….….…….… …… 360 à 000

MARCHE A FOIN.

Foin. ..... vesesss DO à 800
Paille o.oo. 00000 sees ee. 259 à 450

 

vaprort Quotidien da Marché Honétaire.
MonTtRRAL, 18 juillet 18065.

U it Stodart, Ajent ot Courtier,— vents et ucha
de propriétés ete. No 48 Grande rue St. Jao
ques
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Nationale ° 50is “(105 à loG
Gore...ees | 40734 "* | 87 a 88
Jucques Cartier... 504 << A01à 1014
Tovnsbip Fat... 534 “ 85 à 87
Interantionsie .. 2100 sigi3i ¢ (£10 3 £13
Des Marchands... & tot] ceeenies 98à 99
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CHEMIN DX VER :

G. T. du Canada. . £100 sg Point. ..........
Atlantique et 8. 1,. 100 do ..........
G. W. du Cunnda.' 82 14 p. etl..…….….....
Champlain et St. L. 200 Point. 10 à 12 Do préférentiel. . - 320015 p. ot) 98 à106

MINS.
. |

Cie. de Montréal .. 3.466 ct pn$1.60. 2 00
Comp. des mines,

 
 

du Canada...‘ + RAP RARE
Cuivre de la Baiol |
Haron ......... 4,20 par ct! 60 à 65

Cuivre et argent dul |
lac Huron....... Been iifionnsians

Québec ot Lac Su. |
périeur ....... He se rjrrcec000e

DIVERS.

Comp. du Télégru-!
pho de Montréal. 406pcOmili7a 118

Comp. du Gaz de; ;
Montréal ........| 404 pc&mil 7 à118

Chemin de fer de ln
Cité... 506 pc6m| 9) à 92

Comp. Richelieu … 100124 p et./120 à 125
Comp. Gaz Quebec. 200, 4 pc [115 & 120

Do * Toronto) 50, 4 pc 98 à .00
Société de bâtisse

permanente du
Canada.... . 50] 6 pc [108 à 149

DONS.
Prix à Is fermeture.

Gouverdement 5 par cent stg. ....... 86 a 86
Gouvernement 6 par cent, 1872. .... . 98 à 99
Acqueduc de Montréal 6 par cent stg. 90 à 91
Bons de 1a Oité de Montréal, 6 p cent 90 à 90}
Bons du Havre de Montréal, 7 pcent 100 à 101

Do 6} «“ 95 a 97
Chemin de F. du Champlain6 « 81 à 83
Cité de Québec, 6 «“ 8 à 91
Havre de Québoc, 8 “ 104 à 105
Do do 7“ 9 à 97

Cité de Toronto, 6 “ 80 à 85
Chemin de Fer du Nord, 8 « 82 à 84
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MARCHÉ DE NEW-YORK.
New-York, 16 juillet

Flonr—Reçu 12,657; marché 5 ois meilleur ;
ventes 8,500 qte, 6.70 à 6 15 pour super. dea Etats-
Unis ; 6.70 à 6 80 pour extra do; 6.85 à 6.90 pour
choisie do ; 6-75 à 6.15 pour superfine de l’ouest ;
6.80 à 6.95 pour commune à moyonne extra ; 6.90
4 7.06 pour commune à bonne marque d’oxporta
tion extra cercles ronds de l'Obio. Fleur cana-
dienne 5 cents meilleure ; ventes 359 quarts ; 6.75
à 6.95 pour commune et 7.00 à 8.15 pour bonne
à choisie. Fleur de seigle lourd. Blé—rec. 66,166
mts ; marché 1 à Z cts meilleur; ventes 7200,
1.70 pour ambrs Michigan ; 7.000 mts Milwaukie
Club

a

1.42} et 7,000 mts Chicago du printemps
à 1,41. Beigle tranquille. Orge lourd. Maïa,—reo.
45,603 mis ; marché 1 à 2 cts meilleur ; ventes
82,000 mts. mts de 7G à 81.cts pour non eain, et:
824 à 83 cts pour sain mêlé de l'ourst, Avoine
tranquille 52 à 60 cts pour de l’ouest. Lard en
hausse; ventes 1000 qris; 28.87 à 20 50 ur:
nouveau mess ; 27.00 à 27.59 pour d: de '63 ot
*64 ; 19.76 à 20,00 pourprime. Bœuf lourd.

Int

 rm

Boutique de Barbier à V. ndre ou a Lover.
La boutique de Barbler sur In Place d’Armes,

à côté do l'Hôtel Ocemopolitvin, Avec ses aména-
gements complets ‘Pour. renseignements s'adresser
sur les lieux. ; Hum
“18'juillet” A à  

ot, 28-26. te

‘a >,

Le dernier mot.

Le Pays clot la discussion ce matin par un
petit article où il avoue tout stmplement que
la preuve de nos avancés a été complète,
Nous disons qu’il fait cet aveu, et nous le

prouvons,
Qui ne dit mot consent: C'est un nxidme

d'une justesse certaine dans toute discusion
sérieuse, surtout forsque le silence de l’ad-
versaire porte eur le point capital,
Or quel était le point capital de notre ar-

gumentation ? C'était celui où nous disions
que le Pays partogeuit les mêmes opinions
que colles qui ont été oxprimées dans lo Ma-
nifeste. Tous les autres arguments, tolles que
l'impression etla publication du Manifeste,
nous en avions fuit la concession ot nous avons
dit : “ cola ne prouve rien. Muisle fait que lo
Manifeste est dans le Pays ou que le Pays
est dans lo Manifeste prouve tout.
En ne montrant pas que nous n’avons pas

prouvé que les idées du Manifeste étaient
celles exprimées par le Pays depuis quinze
Jours, on a par là même adinis la vérité de
notre assertion. .

Maintenant cette discussion est proba ble-
ment close. Le Days parle avec mépris
de notre influence. Elle peut n'être pas forte,
mais elle l’est assez pour lo faire changer de
ton, le ramcner a de -incilleurs sentiments et
le rendre inoffensif, sion utile, à l'opposition
nationale française. Bientôt il aura racheté
par une conduite prudente, nationale ct or-
thodoxe, les écrits qui ont inprudemment com-
promis l'avenir de l'opposition nationale fran-
Gaise.

Soyez dignes de nos pères, qui marchaient
à la conquête des destinées du Cznada fran-
çais sous les étendards réunis de la patrie et
de la religion et qui se croyaient pas que le
progiès matériel du pays était incompatible
avec ln conservation de la foi et de la natio-
nalité de ses habitants: soyez véritublement
patriotes enfin, et nous serons contents d'’em-
boîter le pas derrière vous, :i votre orgueil
déplacé vous empêche seul do nous suvre.

Soyez franchement en religion et en natio-
nalité ce que vos votes ont été depuis dix ans,
ct vous n’aurez à craindre de nous que les
compliments dont pourraient s'offusquer les
faux amis qui vous Ont poussé à ces extrémes.
Nous voulons I'Umon de tous les Canadiens.
français, comine les membres d'une même fa-
mille : montrez-vous véritablement canadiens-
français, et vous ne pourrez fuire autrement
que d'entrer dans cette Union.
Ne sacrifiez-pas lu prospérité matérielle

de “otro pays pour faire triompher des doc-
trines qui ont fait le malheur des peuples qui
les ont adoptées, par les excès qu’elles por-
taient dans leur flanc, dans leur essence même,
EjAbandonnez un sentier où la défaite est
pernicieuso, où la victoire est déshonorante el
ocaupez vous d'améliorer ln condition maté-
rielle, educationnelle et morale du peuple dans
lo sens catholique ; augmentez la somme de
biens de toutes sortes que nous avons le bon-
leur de posséder, combattez avec ardeur les
adversaires de toutes ces doctrines : vous par-
tagerez avec nous la popularité que vous nous
avez reprochée si amèrement et qui nous
donne beaucoupplus de lecteurs que de béné-
fices, beaucoupplus de fatigue que de satis-
faction matérielle, beaucoup plus de satis.
faction morale enfin que de bien-être maté-
riel,

. Mais sachez en même temps que si vous
entravez notre œuvre, nous ne vous marchan
derons pas notre vive opposition et qu'aucun
de vos écarts n’échuppera à notre critique.
Sachez que si vous no vous rendez pas dignes
des immenses sacrifices que nous venons de
nous en imposer, nous périrons avec notre
œuvre plutôt que de vous en laisser recueillir
les fruits. Soyez du côté de vos compatriotes
et vous serez des nôtres ; soyez contre eux,
insultez, méprisez-les, détruisez choz eux |:
sentiment national ct religieux — ot vous
aurez en nous votro plus mortel ennemi.

Suivez les bons esprits quise tro : vcat dans
votre cercle, au lieu de vous Inisser contrôler
par l’étourderie, et certes vous pourrez vous
flatter d’avoir toutes nos sympathies. .

Si nous avions eu la forco de ne chercher
nos triomphes que dans la réprobation des
doctrines de nos adversaires, notre victoire
sorait sans tache.

L'orgueil dont nous avons uno dosse suffi-
sante, quoique moins forte que celle de notre
conirère du Pays, ne nous a pas'permis do
laisser à nos amis la triste satisfaction du tri-
omphe inéprisable des personnalités. Encore
une fois nous regrottons d'avoir suivi nos ad-
vorgoires sur ce terrain où nous les avons
laissé sanglants et tout perclus de blessures ot
de plaies profondes. Une fois pour toutes nous
avons voulu fairejusticé de, ceux qüi, connais-
sont leurs vices, ne devraient pas nous cher-
cher noise sur le terfain des, personnulités.
Ce qui nous consolo, c’est.que nous ne sommes
pas sorti du vrai! Or la vérité primo tout!

ous publions dans unoautre colonne unecorrespondance qui donnel'opinion du slergé
sur ce dermer, événemion(, do.-la «polémique
Co oe. cade ef lu

  
 

ah 80

Le résultat de ces entrevues nousfait invi- |SO
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canadienne. Où a la preuve purcet écrit que
les doctrines économiques du l'opposition ont
l’assentiment du clergé, maïs que les principes
irréligioux et anti-nationaux de certaius éori-
vains privent votre pays des secours que le
clergé serait heureux de lui apporter.

Un conservateur influent nous disait hier :
“Il y a maintenant un drapeau à l’ombro
duquel cn peut marcher à la prospérité ma-
téricllz, nationale et religicuse du Canada
Français.

C’est celui-là et pas d'autre qu'il faut
suivre, et pour ma part Je, brise mes dieux et
suis des vôtres! ” Potence

Mépénic Lanoror.

Tournoi de Billard.

CINQUIÈME JOUR. x;
 

M. Henry MoVittie joue avec M. Rooney,
une partic qu'il perd par 87 points, Plus forte
suite 70.
M. Joseph Dion joue une partie de 150

points, carambolages, avec M, Tieman, de
Cincinnati. M. Dion gagne avec 73 points.
La partie dura dix minutes. Plus forte suite

M. May, de l'oronto, bat ensuite M. Guil-
let de 206 points.

Dans la séance du soir, M. Willmarth,
champion du Massachusetts, et M. Choate,

—Le Fire Fly a lévenduàle ©
lundi. M. MeNaughton l’a acheté, au Po
de ln compagnie du Richelieu, pour $1,550,
— Un nommé J. MoOauley a été arrêté

sous acousation d’avoir voulu enrôler un soldat
du 25e régiment pour l'armée du Mexique,
~ Lo uombre des enterroments'la semaine

dernière a été de 116, dont 20 au cimetià
protestant et 90 au cimetière catholique.

PROVINCE DU GANADA, }
DISTRICT DE MONTREAL.

Cour Superieure
POUR LE DISTRICT DE MONTRÉAL,

(No 461.]
. LA BANQUE ONTARIO, Demande:essa

vs .
+s. Dame JANE'YOUNG et' AL, Défondoressis,
"Al sera vendu par encan ‘public, jeudi le 27
list, à dix bs. &.m., au domicile de ‘dame Jane
lounig; une des défenderesses, 927, rue Ste, Cathe.

rine, ses biens et effets, consistant en meubles de
ménage. Conditions, argent comptant. …

18 juillet. M. DEMPSBY, H du 8,
= ep—

re

av

($-CE QUI SUIT a paru dans notre
troisième édition d'hier.

TELEGRAPHIE GENERALE.
Dépêches de l’Union Nationale. champion de l’Ohio, jouent une partie quo M.

Willmarth gagne avec 125 points. La partie
était de 250 points carambolages.
M. Cyrille Dion bat M. MeVittie do 312

puints.
M. Phelan est battu par M. Tieman, de 27

points dans une partie de 250 points carambo-
lages.

C’est demain soir qu’a lieu la grande partie
entre D. Foster et M. Joseph Dion pour
$2,000 en or.

Correspondance.
 

L'opinion du Clergé.
M.le Rédacteur,

Permettez-moi do vous présenter mes féli-
citations pour l’éclante victoire que vous venez
da remporter sur un ennemi qui jusqu'à ce
jour avait pris le soin de marcher dans l’om-
bre. L'intéressante discussion qui vient de
s'élever cutre vous et le Pays à propos de la
processien de la St. Jean-Baptiste, reçoit une
approbation générale. L’ersonne n’ignore les
principes religieux de la feuille de la rue Ste,
Thérèse,qui consisteut à suivre une politique
comp'êtemeut dégagée de la religion (quand il
s'agit de la servir) et à marcher dans ce qu’elle
appelle la voie du progrès. Mais comme tous
ceux qui travaillent directement ou indirecte-
ment à la vuino de la foi chrétienne, elle a
manqué son but. Il est vrai que ses principes
d'économie politique sout reconnus bons ; mais
qu’elle apprenne, puisqu’elle l'ignore, que
jumais catholique lui sacrifierd ses principes
religieux pour fairo triompher su politique.
Le clergé surtout qui lu répudié depuis long-
temps ne se laissera jamuïs prendre à ses filets,
Le semblant de religion professé par le

Pays, n'en inposera a personne, chucun sait
que sa doctrine teud à établir que le clergé
est ennemi du progrès social, ceci est bien
connu, conséquemment il ne peut prétendre
avoir l’aprodbation d’un corps qu’il cherche à
vilipender. Le clergé n’est pas l'ennemi du
progrés, au contraire il le favorise de tout son
pouvoir, muis non pas à la manière du Pays,
c'est-à-dire au detriment de la religion qui
partout, toujours ct avaut tout doit guider
l'homme dans si conduite publique comme
dans sa conduite morale et privée,

Dès le début de votre journal nous aurions
aimé vous voir complètement dégagé de ceux
qui jusqu’alurs avaient été vos alliés poli-
ques, mais qui ont cessé de l'être du moment
où vous avez voulu suivre co qu’on appelle la
vois droite, en faisant touts vos efforts pour
procurer un avcnir heureux à votre pays.
Vous avez rencontré des ennemis, vous en trou-
verez encore, mats la religion qui a été votro
prineipal motif pour vous guider dans cotte
noble catroprise, vous donnera la force de tout
surmonter et de vaincre vos ennemis. La tâche
que vous avez entreprise est belle, donuez lui
donc toute votre attention et quand vous de-
vriez combattre seul, ne perdaz pas courage.
Le Pays défendait une bonne cause, de

concert avec vous; il aurait opéré un bien
immense, si la religion l'eût dvigé, mais ses
articles anti-religieux et anti-nationaux ont
tout gâté. Et qu’il le sache bien, plutôt que
de servir la cause nationale par les questions
qu’il a soulevées à l’occasion de la fête na-
tionale, il l'a rejetée en arrière de dix ans. TI
vous prédit que le clergé ne se laissora pas
tromper par vous: il a raison, car comme vous
suivez la bonnne route, vous ne pouvez trom-
per personne. Il a done bien [uit de faire
connaître cette vérité à ses locteurs, car si
par son manque de tact, if travaille a tout
gâter, il leur donne zu moins le moyen de sui-
vro une bonne voie. )
Pour vous que l'amour de la Patrid dornine,

ne faites aucun cas de ces monstrucuses pu-
blications où la religion et ses ministres sont
décriés, si ce n'est pour les combattre.

Continuez avec courage la lutte que vous
avez entreprise contre nos ennemis et un jour
viendra où tous vos concitoyens vous béniront.
Si le gouvernementfait le bien approuvez-le,
mais s’il travaille à notre reine no manquez
pas do désavouer sa conduite,
L'opposition n’estpoint un mal, si elle ost

‘faite avec les intentions droites : au contraire
telle peut ‘produire. un grand bien ‘et tout
homme raisonnable en fera à ceux qui vou-
drontsuivre ln route ténébrouse, à ‘ceux qui
veulent faire do la politique adverse à
l@ religion ot qui pour. arriver à leur but
nese font aucun scrupule’ de travailler à la
ruino de leur pays; 1Gus “sont pour nous de
dangeroux ennemisFoonibâtéez les donc hardi-
ment. EA

. Toutvous, *.
20PECL er Cops; ol

—M,MoGee-part aujourd'hui pour Ottawa.
, —Nostroisième et quatrième éditions con-
tiendront desmoatiéros intéréssantes : entro
autres un articlessurjl'enquûte; du comité do

BULLETIN FINANCIER.
Montréal, 17.—L'or fermé samedi soir à

142 12 et auvert ce matin ou même taux.
Change sterling pour or 9ù 9 18 prime.
Change sur N.-Ÿ. et greenbacks—acheteurs
30 Ijt a 308d; vendeurs 20 114 a 8d.
Argent—acheteurs 4 38 a4 1123 vendeurs
3 8,4 à 4 118, marché animè. Les courtiers
ne sont pas disposés à acheter pourle présent.

 

New-York, 17. — Le City of ‘Washing-
hington, de Liverpool lo 5, est arrivé.

ans la Chambre des Lords Russell a pré-
gsenté lu correspondance d’Amérique relative
à la fin de la guerre.
Le “ Lafayette ” de New-York est arrivé

à Brest, avec 45 pussagers du William, qui
se rendait d’Anvers à New-York, qu’il a re-
cueillis. Le sort des autres est inconnu,

Daus son discours de clotûre, la Reine dit
qu’elle regrette que le projet de confédération
de l’Amérique britannique n’aît pas réussi,
File croit qu'elle eat donnée aux provinces une
grande force et qu’elle eût conduit a beau-
coup de progres,

Consolidés 904 à 90%.
 

 

La prochaine session.
 

La dernière session a été courte. Sans
nécessité un vote de crédit a été demandé et
voté à l’unanimité. On a dit aux représentants
du peuple : “Soyez dociles et pour vous récom-
penser, on vous accordera deux courtes sessions
dans la inême année, ce qui vous fera $1,200,
plus vos frais de voyage; l’échange vous
donnera 34 pour cent. Il ne faut pusrefuser
un auss bon marché. Plusieurs ministre,
trois ou quatre semaines après la cloture de la
session, partirent pour Londres, il eut suñ
de huit jours pour voter régulièrement les
subsides. Mais qu'importe que nos instituteurs
ne soient point payés ; qu'ils soient dans la
nécessité de se livrer aux usuriers pour avoir
du pain ; qu’importe que l’on néglige les inté-
rêts généraux de la province pourle plaisir et
le profit dela coalition

:

il ne faut rien diro, la
mujorité parlementaire le désire, le veut, c'est
elle qui gouverne.

Dansle Bas-Canadale parti modéré ot in-
dépendant n’a pas d'organe dausle district de
Québec. Les grands hommes qui ont fait le
chemin de for du Nord, qui sont allés en An-
gleterre, qni, en costume, se sont fait présenter
à Sa Majesté, n’en vivent que plus honorés,
plus respectés depuis qu’ils ont tué cette en-
treprise toute nationale. Les mêmes grands
hommes depuis qu’ils ont trahiles intérêts de
leur district en particulier en votant pour
avoir le siègo du gouvernement à Ottawa n’en
sont pas moins populaires. N’ont-ils pas le
Journal de Québec, le Courrier et toute la
presse pour expliquer qu'en votant pour le
siège du gouvernement à Ottawa c'était ka
imcilleure garantie que Québec devait l’avoir.
À la veille de la session le Courrier annon-

ce pour calmer les bons électeurs de Québec,
que la condition sine qua non.du cabinet
anglais est que Québecsera le siège du gou-
vornement, alors nous aurons de l’argent, etc,
etc. Comme ils sont habiles ces journalistes !

Il est pénible en jetant les yeux sur lea dix
dornières années de voir qu’on “s’estborné à
faire de la politique d’expédiens pourla soule
glorification de quelques hommes. C'est ainsi
qu’on a, par exemple, imaginé.un jour lo fa-
moux OMNIBUS accordant des avances considé-
rables au Grand Tronc. Jan.ais depuis quel-
ques années on à vu tant de vénalité. Les
hommes politiques scwnblent, pour la plupart,
n’avoir qu’un but : leur avancement personnel.
N'est-il pas humiliant de voir des hommes qui
ont été ministres. consentir: à devenir'subal-
ternes dans un dépariement-public. Ce repro-
cho s’adresse à tous les partis malheureusement.
11 ost temps que le,peuple’protesto contre de
pareilles nominations, c’est un grand malheur.
Souvent une mesure préjudiciable aux intérêts
du peuple sera imposé par, un ou deux dé-
putés seulement : ot quevoyons-nous plus:tard
—d’est quo ces députés rejettent à la figure
de leurs électeurs le mandat qu'on lour a
confié et ces députés sont placés avec un
haut salaire dans un département public.

Dernièrement on vit unnoble exemplede
dévouoment et depatriotisme,qui mérite d'être
coté. Madame Cobden, l'épouse du grand
Cobden, ce fidèle et sincère ami de son Pays,
à refusé uno pension annuelle de $7,500.
Cotte femme aurait cru faire ‘injuré Allsmeé-
moirelde. son mari,parce qu’il avait toujours
refuséd’accepter les, faveurs des gouverne-
ments qu'il,avaitpresque. toujourscombattus.
‘l'ant que nousn’aurons pasutieréprésentatioh,
ontidrement désintéressée,tant‘qu’ua’député
sera convalnou qu’un ,acte; de trahisondess
part’era,amplement; rémunéré, :le.peuple
n’aurapas ceîte garantie-qu’il a droit d"
rer dans ses représentants. PMUESPE
Que va-t-il être fait dans la prochaine-Ses-

sion,voilà. pe,que se demandebeaucoup de

Site

personnes qui n'ont pas encore com police. A halt tT ee, = “Ée—M:Lafricaiii,de lamaison.Jos,Beaudry, est parti samedi pour,l’Europe.
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min de fer du Nord; vous avez vu bien d'au-
tres comédies entr’autres celle qui referait à

- Ba Majesté, c’est-à-dire au gouverneur Head,
"lndécision du siégo du gouvernement. Pour

* Tous amuser vous aurez la comédie de la con-
fédération, de la défense du Lays, mais en
échange vous aurez aussi le budget, un grand
déficit. On demandera lo. de l'argent, Zo.
del'argent, 80. de l'argent. On remerciera

& l’abondante récolte que nous aurons,
ete. Et on dira aux députés — “ Paz vobis-
cum. Au revoir: nous vous donnorons, si

wis vous êtes de bons enfants, deux Sessions l’an

rochain : les députés seront satisfaits, donc
. le Pays devra Pêôtre. .

- , Le jour de rétribation arrivera peut-être,
mais qu'importe ? Jésus-Christ entre dans le
temple ; il y voit des personnes qui sans res- |
pect pourlo lieu saint vendaient et débitaient
leurs marchandises ; il prend un fouct et les

chasse du lieu saint. Dansun an, sinon avant,

ce sera probablementlo sort de ces marchands
politiques qui’ depuis plusieurs années souil-
lent le sanotuaire de la représentation natio-
nale. . .

“(est lo peuple qui peut changer l'état de

choses actuel, c’est lui qui peutet doit épurer
la représentation. — Communiqué.
. -——pue+

—Liste des insolvables publiée dans la
Gazette Officielle de samedi : John Gibbard,
Hamilton ; J. Waddle, Chattham ; W. Cax-
ley, Loudon ; R. G. Birth, Woodstock ; Da-

vid Miller, Grey; R. A. Ditterich, St. Ca-

therines ; W. Hood, Beachville; L. L.

Tood, Waterloo ; Hill, Woodstock ; WW.

Armstrong, Petorboro ; À. Yates, Napance;

W. Proyn, Napanee; H. F. J. Jackson,
Berlin.

—"Toronto, comme

 

 

Québec, se plaint d'être

infesté de voleurs. $550 environ y ont été

volés en trois coups. A Québec, les voleurs

s’en prennent aux marchands détailleurs.

$800 ont été volés, jeudi, à un fournisseur de

vaisseaux.
— Un M. MeCallum, capitaine de l'Ez-

press, qui voyage sur le canal Rideau, a été
arrôté à Kingston, sous l’accusation d’avoir
vendu en chemin une partie de la cargaison de

grains qu’il avait prise à Kingston pour Ot-
tawa.

— L'Himnlaya est attendu mercredi pro-
chait, dit ln Minerve, avec le 4me bataillon
de la brigade de carabiniers P. C. O. Les
troupes seront envoyées à Lévis, et travaille-
ront aux fortifications jusqu'à l’automne ; vers
ce temps, elles seront envoyées à Montréal,
pour y passer l'hiver dans les Victoria Bar-
racks. Néanmoins, à l’arrivée du vapeur, les
femmes et le bagage seront envoyés immédia-
tement à Montréal.
—Un nommé Patrick Dacy a eu la muin

horriblement mutilée vendredi, en travaillant
aux édifices parlementaires à Ottawa. Il
paraît qu’il arrive souvent de semblables acci-
dents aux Ouvriers qui travaillent à ces bâ-
lisses.
—Monsieur le coatre-amiral Bosse, com-

mandant en chef de la division navale française
des Antilles, du Golfe du Mexique et de
I’Amérique du Nord, était à Québec,ces jours
derniers. M. Bosse avant de s'en retourner
en France, a voulu profiter de queiques jours
de loisir, pendant que sun navire était en ré-
parations, pourvisiter lo Canada. Il cataccom-
agné de son aide-de-camp. ! a visité les

châtes Niagara, Québec, ct en s’en retournant

française, et c'est pour cela que nous avons
dit”et que nous avons prouré :

lo. Que le Pays, loin de donner des garan-
ties au clergé de son respect et de ses sympa.
thies pour les intérêts catholiques, froisse ces
intérêts et les outrage même, en étant
rédigé en grande partie par un écri-
vain quia vilipendé le clergé,ot mérité l'appro-
bation tacite au moins de la Société Biblique
et qui répète dans le Pays, presque sous la
méme forme, les mêmes opinions qui ont
valu à cet écrivain la sanction des onnemis los
plus ncharnés du clergé catholique. (Voir
l’article où nous avons cité et mis en regard
lo Munifeste et les articles du Pays.)

20. Que le Pays, loin de donner des garan-
ties aux classes aisées do la Société, qu'il est
disposé à protéger l’ordre social, est con.rôlé
par un écrivain qui veut renverser l’ordre so-
cial et passer le clergé au fil du couteau.

80. Quo le Pays loin d'être national, mon-
tre plus de mépris pour les Canadiens que sir
Edmund Elead n’en a jatnais montré ; que non-
seulement il n’a pas foi dans l’avenir national
du Canada français, mais qu’il n'entend la
nationalité que comme lu pratique de certains
droits, sans chercher à les protéger contre les
influences et la domination étrangères ; qu’il
est anncxioniste ct que jamais il n'a un mot
d'encouragement pOur nos compatriotes, dont

il noircit tous les jours la réputation.
En dénonçant avec énergie le triple vice

politique du Pays, nous croyons avoir montré
que nous sommes prêt à favoriser de toutes
nos forces l’ulliance qui se prépare entre le
clergé, les classes considérables de la société
et la grande masse de la population Cana-
dienuo-française et qui formera la belle et la
grande UNION NATIONALE à laquelle
nous arpirons avec toute l’ardeur de notre
Âme et d'un cœur qui croit être droit en étant
hardiment patriote.

Mfévénic LANCTOT.

—Vendredi après midi, M. de Montigny,
senr., est tombé du laîte d’uno nouvelle bâtisse
à la côte St. Louis, et s’est cass4 un bras et
disloqué la main.

—I1 parait qu’à quelques lieues de "l'adoussac
le sommet des montagnesest couvert de neige.
A la Rivière du Loupil fait tellement froid
que les visiteurs passent une partie de leur
temps auprès du poële,
—Le feu s’est Jléclaré, vendredi matin,

dans les dépendances de l'hotel Minock, en
haut de la rue St. Laurent, les a consumés
et s’est communiqué à l’hôtel de M. Edouard
livet et de Minock. La prompte arrivée des
Voltigeurs a empêché la destruction de ces
deux propriétés, sur lesquelles il n’y avait pas
d'assurance et qui, du reste, ont peu souffert.

— Le 2 juillet, un grand nombre de per-
sonnes se réunissaient au Gyninase du Bassin
de Chambly pour applaudir un nouvel émule
des Blondin ct des l'arinini.
Un fil de fer d’un diamêtre d’uve ligne et

un quart et d'une longueur de 100 pieds était
jeté dans l’espace à une hauteur de 2-4 pieds
et retenu seulement par les deux extrémités,
sans autres supports, pas même la corde de
sûreté  ordiraire aux acrobates. C’était
là le thédtee des exploite du nouveau Farinini.

Après quelques minutes d'attente, Thudt
— c’est le nom de l'acrobate — s'avance ra-
pide, assuré, et traverse lo fil avec un sang-
froid remarquable, au milieu des applaudis-
semcnts répétés de la foule. Il revient, tou-

il doit s'arrêtor à Montréal, New-York et jours avec le iême Auccès, et retourne à re-
Boston, et de là se remdre à Hlalifax où doit
l’attendre son successeur. Il a diné chez M
le consul général de France, mercredi, et est

culons ; puis une quatrième fois il s’élance ct
liv il montre qu'il est 4 la hauteur de sa répu-
tation en se couchant sur le fil aérien, en se

parti par lo chemin de fer hier après-midi. — jetart en arrière, cn fesant volte-face ; tantôt
Courrier du Canada.
— Si d'un côté l'Eau de Caledonia est

fameuse pour guérir la dyspepsie ct les rhu-
matismes, d’un autre côté lo Tonique OK
est une des meilleures découvortes pour pré-
venir ces maladies. Une personne qui se sent
des dispositions à la maladie peut, en prenant
le Toniquo OK., être certain de no point
succomber à son attaque. Avant les repas, ce
tonique remplace parfaitement tous les amers
et les coups d’appétit que tant de personnes
boivent si soureut à leur préjudice. laites en
usage et vous voudrez toujours en avoir.

 
 

t&CE QUI SUIT a paru dans notre
quatrième édition d’hicr.
 

Les assertions et les preuves.
 

Nous croyons que notre pays ne peut être
sauvé que si le clergé et les classes aisées de
la société,veulent unir lours efforts ot leur pa-
triotisme à l’ardentefoi nationale do la grande
majorité de la population canadienne-française
et réduire à uno impuigsance absolueles traîtres
etles indilférents.

- Au tour du noyal considérable d'opposition
« nationale, qui,àla suite de la crise da mois de
juin dernier, ét du projet de confédération,
s'est formé à même les deux partis indistincte-
ment et a emporté toutes les assemblées publi-
ques'qui onteu,licu l'hiver dernier, se rallieront
sans doute tous les patriotes sincères et dé-
voués qui n'attendent qu'une oocasion de
briser les liens qui les rattachent aux vieux
partis, dont l’un soupçonné d’irréligion ot de
tendances annexionnistes (grâco aux impru-
dences du passé et à l’impudence du présent,|
u’il faut mettreau crédit du Pays) et l’autre

décrété de trahison ct d'anglicanisme, sont
également mal vus et par lo clorgé et par la
masse de la population canadienne-flangaise et
par les classes aisés de la société.
Mais pour que ce rallioment 8’opre, il faut

quele clergé soit satisfait que dans les ints
rôts moraux et religieux dont il a la garde,
il ne rencontera aucune opposition de la part
de la forte organisation nationale que los
circonstances préparent. ;

Il faut eusuite que los citoyens qui ont de
grands intérêts matériels à protéger, qui tien-
nent la clef de la prospérité financière du Ca.
nada,aient raison de croire ot croient vrai-
ment à la modération et à‘ln justesse des
doctrines sociales de ocux qui veulent pro-
mouvoir oc mouvement politique, et que l'on-
drersocial soit garauti aulieu d’être menacé.
Tl-faut en troisième et dernierlieu, pour quo

les fibres populaires etnationales’soient remu-
ées, que ceuxqui rappellent au peuple ses. de-'
voirs, l'instruisent do ses intérêts, ne soient pas
do ces énergumènes rationalistes, de ces ra-
dicaux 6cervelées, de déstôtesfolles d’une phi-
losophie tarée ot frivole ; mais dos hommes qui,
par.leur dévouement, par leur esprit de sacrifi-
cé. prsce qu’ils ont souffert pour la patrie dans-
leurs: bieds,dans leur liberié oudans léursang

ou soient certains.del’emporter d'assaut:
shin, nous.avons va ‘dans le Pays un

obstacle à cette œuvre, nobleetgrande, à cette
alliance des grands intérêts matécéls, natio-
naux et religieux de la population canadienne-

sur un seul pied il se balanco, tantôtil s’assied,
tantôt un genou sur le fil et de ses mainsil
salue la foule qui l'applaudit avec énergie.
Tout-a-coup il ne se trouve suspendu, entre le
ciel et la terre, que-par un soul pied qui le re-
tient à son seul soutien, le fil. Par un léger
mouvement du corps il reprend son équilibre
et retourne à son point de départ.

Il n’est pas nécessaire de dire que la recet-
te fut bonne les vivats sincères. Nous apprenons
que Thudt a di donner une seconde’séance,
lundi, le 3, et qu'il doit partir sous peu pour
les Etats-Unis.

Pourquoi Guilbault, qui est si entreprenant,
n’ongagerait-il pas T'hudt pour quelques jours ?
Tl n’y à aucun doute que notre Barnum serait
rémunéré amplement.—L'Ordre.

—Vers les 11 heures, ce matin, un waggon
de charretier est venu en collision avec l’un des
chars de la ruo du faubourg St. Laurent. Le
waggon a êté plus ou moins endommagéetl'ai-
guille du char mmiso on pièces. Les bêtes atte-
lées au deux véhicules s'on sont tirées sans
une égratignure.

—Onfrappe à Montréal un médaillon en
bronze où on lit sur la première face, à la
gleire de M. de Gaspé:

L’almam qui meruit ferat.
 

Le Doyen
de

L'Ecole de Droit
9m’a

. dédié
Et sur le revers :

En Mémoire
e

La Visite des Familles
de Gaspé

de Beaujeu
de Salaberry

et de Martigny
Ainsi que du docteur

eilleur
Aux rives do l’Assomption

- Et de la Représentation
du Drame

Les Anciens Canadiens
L'onzième jour du mois

de Jules LXV

UN ESPRIT SAIN DANS UN CORPS SAIN.”
—Le docteur J. D. L, Zender estmaintenant,
en son 15e tour annuel, dans cette ville, pour
deux semaines seulement. l! visitera ses clients
et donnera ses consultations phrénologiques ct
médicales, comme à l'ordinaire. Honoraires de
50 cts à #8 avec un livre.—Le docteur à une
grande expérience dopuis 1885, comme psy-
chologisto et physiologiste, par rapport à Ja
santé morale ot corporelle, les maladies et les
remèdes, Il a toujours réussi non sculement à 

$

il est.

 

venir de Néw-York,,

LSUNLON NATION

décrire les dispositions bonues et mauvaises du
cœur, les capacités élevées et minimes de
l'esprit ot à décider sur Poccupation, la pro-
fession, l’association, le mariage, etc, maisà
rescrire.ct à opérer la guérison dans les ma-
adies du’corps,telles que spécislèment telles

même,inspirent d'avance une conflance entière |du SYSTÈME NERVEUX, de l’estomao, los
RIUMATISMES €t la CONSOMPTION. "Il traite la
‘dermère malädie par‘un procédé efficace  d'in-
halation, avec- un apparéil’ wil” peutfaire.

ir N i besoin ‘de:rs'en
servir;‘ou le”vendre. Heures du bureau : âvant
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[10 h. du matin, de 1 & 2 et après

nique, près de la ruo Craig.

chi, Quinston ; J. Robert et damo, Québec ;

M. Miller, do ; G. Brunelle, Batiscan ; J. O.

Dion, Trois-Rivière ; N. Trahant, Nicolet;
L. H, Beaudry, Trois Rividros ; M. Lemire,
dos W. P. Barttez, Sorel; J. N. Godin,
Trois-Rivières ; J. O. Ratel, Maskinonge ;
Ant. Saucier, do; F. NX. Lambert, Rivière du

Loup; P. Laurent, Sorel ; "l'. Lorel, Trois

Rivières ; D. Frigon et fils do ; À. Dufresne,
Iberville; A. L. Darche, Sherbrook; L.

Archambault, l’Assomption ; l. U. Archam-
bault, do ; B. W. Brig, Coteau Landing; J.
U. Marcotte, St. Antoine; l. Larivière,
Plantagenet ; F. X. Prieur, St. Vincent.

COUR DE POLICE.— 17 uillet. — Stephen
Wouds, 12 aus, et Patrick McKeown, 14 ans,

de pipes et tabatières chez M. Samuel Sauley.
Sophie Jusmin arrûtéo sous soupçon de vol,

est reuvoyée faute de preuve.
James MeCauley cat emprisonnée pou pro-

cès sous accusation d'avoir engagé un soldat
du 25mo Régiment à déserter pour s’engager
daus l’armée Mexicaine.
"Thomas Murray arrété pour vol d'un espot

est renvoyé faute de preuve. _
Charles Craig dont la cause à été plaidée

samedi est condumné a $10 et les frais ou 20
jours de prison. Co

Nous ne pouvons trop louer les officiers du
club, pour la protection du gibier et du poisson
du zèle qu'il déploient à poursuivreles infrac-
teurs à la loi; c'est d’uilleurs le seul moyen
que nous ayons de conserver du gibier dans

le pays et la seule protection pour nos arbres
fruitiers et autres.

COUR LU RECORDER.— 17 juillet 1805.—
72 personnes ont comparu devant la cour du
Recorder ce matin. Le plus grand nombre,
comme d'habitude, à été mis à l'amende pour
canse d'ivresse. .

Virginie Richer, Marie Garceas, Julie
Grimard, Sarah Quinn, Mary Connelly, 1la-
nora Dépatie et Agathe Lafleur, ont toutes
été coudamnées à #5 ou I mois de prison,
pour avoir flâné dans les rues do la ville à une
heure iudue.

Charles Servando, pour s'être chicané et
battu avco sa femme sur la rue William, étant
enivré, $5 ou 1 mois de prison.

Tl y avait 5 causes pour auberge ouverte le
dimanche, lesquelles n'étaient pas appelées
quand notre rapport nous est arrivé. Nous
mentionnerons le jugement qui sera rendu dans
chacune de ces causes.

 

n DÉCÈS
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"En cette ville, le 16 du courant, Cécile, Zoë,
enfant de Charles Subourin, typographe, à l’âge
de trois mois.

Dr. S. GAUTHIER
MÉDECIN,

Vient d'ouvrir un bureau au

No. 385, nue DORCHESTER, COIN DE LA
RUE DES ALLEMANDS.

ra— 288.
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UN ARTICLE TIP-TOP. — Le Restaurateur des
Cheveux du Professeur Velpani, maaufacturé et
voudu par Jubn Briggs, de ce village, est lo meil-
leur article qui ait jumais été produit dans cette
localité. No: s counaissons plusicurs cas de tôtes
chauves qui ont été, pur son usage, couvertes
d'une clevelu'e abondante en moins de trois mois.
Il y a quelques jours M. Earl, do cttte place, vint
nous montrer ce que ce Restaurateur lui avait fait
Il nous informn que, le 27 jauvier, la nuque de
sa tête était aussi sans cheveux que la paume do
sa main, ct maintenant il à tuute vue forêt de
jeunes cheveux longs d’un demi pouce : tout ce'a
est dû au Velpani. Nous savons qu'il était chnuvo et
qu’il a maintenant des cheveux, et c’est une preuve
suffisante de l’excellenca do l'article de M. lrigga.
i es personnes chauves devraient faire usage de ce
Restaurateur. — Ogdensburg Daily ’ournal.

 

VEurast. — Nous attironsl’attention du Iccteur
sur l'annonce qui se trouve duns une autre colonne
du Restaurateur de Velpani, maaufacturé en ce
village par M. J. Briggs. On peut s’en rapporter à
Pexactitude du certificat qu'il publie au enjet des
marveilles qua accomplices ge restaurateur, car le
mousicur à qui cela est nr isé réside ici et peut
soumettre son crâne à l'examen de qui voudra le
voir. 11 n’y a pas de doute que M. Briggs n le
meilleur Restaurateur qui ait jamais été off 1t su
publie. — Ogdensburg Darly Advance. - fin.
muet—  ——radrSeap rem 00

LE SYSTÈME ARGENT COMIUTANT.—SES AVANTAGES.
—Le marchand et l'acheteur conviendront tous
deux que le aystème du crédit, dans un commerce
de détail considérable, est le plus mauvnis de tous
les systèmes. Une des principales causes des tran-
sactions considérables qui ee font dans in Grande
Rue St. Laurent, est le système généralement
adopté de vendre au comptant. Maintenant que de
nouveaux et larges trottoirs sont construits dans
In rue St. Laurent et que la rue Sie Catherine
est élargie, un lieu de promenade d’affaires — le
plus étendu de cette ville — se trouve ouvert aux
familles qui demeurent. dans les rues ou places
fashionables à l’est ou à l'oucst de cette rue centra-
le. Le MAnT continue toujours à attirer la foule
dans cotte rue, et à depuis longtemps, par son

 

* commerce considérable, rélaussé cette partie de
le ville” dans l’opinion publique. Le système au
comptant est strictemont observé. Les différentes
qualités d’habillement dopuis $8 jusqu’à $25, ne
sont entrés dans les livres que loreque l'acheteur
se trouve complètement satisfait. Cette maison
donne des billots gratuits pour les chars de la cité
aux pratiques demeurant dars lea quartiers où ils
passent. Très bonnes indionncs à 7 112 et 8 8j4 la
verge. Mouchoirs blancs pure toile, pour dames par
centaines à 2s 6d la douzaine. Magrifiques chiles
en dentelle pour 13s Gd. Nouveaux patrons de
mousseline de luine 7d. Lots considérables de co-
ton jaune presquo aux anciens prix. Habits d’été
pour messieurs $2 50 à $3.60 ; Habillemonts en
Tweed d'Halifax $18 ; habillements d’enfants $1
504 $3 60 Ce nest qu’une partie des nvantages
offerts au Mart, 18 grand + rue St. Laurent, aux
nombreux achetours qui résident à Montréal ct à
la campagne.

——Notre soc iété de discussion a prise la question
suivante sou: considération. ‘‘ Qu’est-ce-qui a
été le plus fatal à la race humaine, de la guerre
ou do l'intempérance,*’ et l'ona conclu que Ja
guerre avait été le plus grand destruoteur. Nous
croyons que c’est unaerreur. Il est vrai quo des
millions d'hommes ont péri dans les batailles; Sé-
sostris, Alexandre, Annibal, César,Tamerlan Jen-
his Khan, et Napoléon ont rou/i de sang la suz-
ace de la torro et causé des infortunes inconnues.
Mais ils ont marqué des époques distinotives catre
lesquelles la paix a prévalu et les affreux résultats
de la guerre contrebalancés par le progrés. L’In-
tempérance d’un autre coté ne s'arrête jamais.
S'introduisant dans la famille, elle transforme le
mari ou le père, le file ou le frère et hélas trop
souvent l'épouse ou In mère, et les met au niveau
de la brute et détruit complètement le bonheur de
la famille. Non-seulement une, mais des cents et
des millo familles sur la terre souffrent de ce vice
maudit.  Cenendant quelque soit l’extension qu’à
prise ce vice, il'y & ‘eñcoro des pe:sonnes qui lui
aident en annouçant des mélanges délétères sous
le nom d'Amers, computés seulement de Whieky

ses Défiez vous de ces impositions.

Amers allemands de Hoofland , ils
maladie, sans en eréer une autre
Îls ne contiennent aucune proprié
Vendus par tous les pharmaoiens.
11 février

guériront

 

 

8 h. du soir,

chez Mme Desrochers, No. 15 rue St. Domi-

HOTEL DU CANADA, 17 Juillet.—De Chisa-

sont condamnés à ] mois de prison pour vol.

ou de Rlum et auquel on préte des vertus fabuleu-
: ppeloz-

vous que, ol vous aver du godt pour le ligneurs’
enivrantes, ces Amers 'augmenteront, si heureu-
sement vous m’en aves pas, ils vous ledonneroit.
Le seul remède efficace pour vous, est dansles

tre

EAU DB CALEDONIA! ! !—Le soussigné ayaut
été nommé agent spécial pour Ia vento A Mont-
réal de l'EAU des SOURCES de CALRDONIA,
prend la liberté d'annoncer au nombre infni de

roounes qui désiront faire usage de ces EAUX
INERALES sans rivales, qu'il & pris avec le pro-

priétairo de ces sources dos arrangements qui lui
permettent de fournir au publie uu approvisionue-
ment constant et régulier d'eau puro envoyé dirue-
tement des sources SALINES, INTERMITTENTES
et de SOUFFRE.
La haute réputation et l’effisnoité si Lien établie

de ces eaux pour ls guérison du rhumatisme, des
wal die: du frie, de la dysprpsie, des maladies de
li pesu ct bilieusca, (te, ete, anut trop connues
Ur qu'il suit besoin d'en Lite l’étose ; elle: senc
contestublemeut le remêde le plus s'ruple,le plus

sûr et le plus efficace.
Cone breuvage do tous Ics jours, on ne saurait

trop les rccommandor: les plus robustes peuvent

     —-

 

VENTE A L’ENCAN
RSSNENMATALPEFSNSNS, Ne

PAR L. DEVANY.

VENTE IMPORTANTE
D'ONE

COLLECTION RARE DE

5 ANTIMUIELLES FRANÇAISES,
OHAPEAUX, JARNITURES DE

» Etc.

ARGENT A PRETER.
_ Bur billets où aur hypothèques aux mêmes con-

ditions quo dans les Soc'étés de Constructions.
Argent compté immédiatement sur produotior

da certificat du Bureau d’Enrégistrement.

UN MAGASIN N° 661, |

: Hem
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MAISON No. 659 A LOUER,
E ANGERS,

No 4649, Rue Notue-Dume.
20  16 jaillet .LIL Le soussigaé n reçu instruction de M. TILMAN

(qui se rotire des affaires) de vendre dans scs sa-
lous, No. 8, Tecamseth Terrace, Rue Bleury,Dr. H. A, LABADIE, en reti:er un grand bien Eu été € les rafraichis-

sut, purifiont le sang, fo. t disparaître tous leg
symptomes d'irritation nerveuse et dissipent la las-
silude qu’on éprouve yéné alemt ; enduat les yran -
des chaleurs.
Ou peut lirs au dépôt de journaux du soussigaé

des certifionts des plus hautes autorités médicales
ainsi que des centaines de persounes dout In sauté
n été favorisée jar ces eaux.
On peut se procurer de ces eaux depuis 5 hen

res a.m. jusqu'a 10 p.m.
pe W. DALTON,

Cuin des rues Craig et St. Laurent.
13juin. dim —144

 

BILLETS GRATUITS POUR LES CHARS DE LA CITS —
La rue St. Laureat promet cette année de dépaz-
ser les autres places d’affiires de la ville. L'élar-
issement de la rue Ste. Catherine vers le Palnis

de Cristal, à ajouté beaucoup au commerce do
cette rue Les announces attrayantes du Mart, 31
rue St Laurent (chez J. A. Kufter) attirent des
prat ques de l’autre bout de la villes On s'en
tient strictement à lu liste des prix d'habillemeuts
complets donnée à la prossc. Le Catalogue vu lu
liste des prix et les cartes do modes sont présentés
aux pratiques qui peuvent choisir à leur goût. Les
messieurs peuvent y avoir pour 98 à 10 un hu-
billement complet tout en Inine, bien tuillé et fuit
à demande. On garantit la ;ustesse ct Ia qualité do
tous les ouvrages. On trouvers tout:s les tran-
sactions avec cotte muison franches et très libé-
rales Les jeunes gens qui visiteront le départe-
ment de marchand-tnilleur, pourront être sûrs de
In plus soignouse attention à le(s ordres. On
donne des billets gratuits pour les chars de Ja cité
AUX pratiques qui demeurent à In loluteSt. Chnt-
lea, a Mile-Lnd, ct autres districts. Lea chars do
ln cité passent environ tous les cinq où dis mi-
nutes.

10 mai. fm—200
  

LES PASTILLES-A-VERS VEUETALES DE LE-
VINS Ont des avantages considérables sur les
autres préparations verducs pour la destruc.
tion des Vers chez les enfants, vû qu’elles
sont purement végétales et no renferment au-
cunes drogues narcotiques ou délétères, si sou-
vent funestes aux familles. Avant d'acheter,
assurez-vous qu'on vous donne l’article men-
tionné ci-dessus. Préparées sculement par De-
vins et Bolton, Pharmacions, près le Palais de
Justice, Montréal.

M. Mathewsa prépuré la teinture Véniticnne
pourles cheveux ; depuis ce temps des milliers de
personnes en ont fait usage ct dans tous los cas
elle à donué enticre satisfaction.
La teinture Vénitienno cstls moins couteuse

qu’il y ait au monde. Le prix n’est que do cin-
quante cents et claque bouteille contient deux
fois autant de teinture qu’il y en a dans celle qui
se vendent ordinairement $1.
La teinture Véuitieune est garantie ne pas fuire

te plus Iéger tort soit a Ia chevelure où à la peau
de la tête.
La teinture Véniticnue opère avec pureté et ra-

pidité ; la chevelure n'ayant besoin d'aucune pré-
pration avant son application.
La teinture Vénitieune donne la teinte qu’on

désire—et une teinte qui ne pâlit ui ne s’enlève
lorsqu'on se Inve lu téte—enfin une teinte qui se
ounserve aussi longtemps que lvs cheveux. A
vendre chez tous les droguistes,—I'rix 60 ceuts.

A. LI Mathews, agent général, 12, Gold Strect
New. York.

Aussi monufectureur de Matuews Ansica lan
Uros, In meilleure préparation counue pour les
cheveux. Eu grandes bouteilles, 5° cents

28 déc. 1864. cfps - 9m

TDENTISTRIE 7
Dr. Nelson Edwards

se
+ -2 Chirurgien - Dentiste,

; U2. Dentiste-Mécanique e
QUSe Marufacturier de Dents

= VISE QG, artificielles. — Dix-huit
SE BeLL années de pratique dans

== la Cité de New-York.
; > EFScts ot Scts par-
so/tiels d’après le systèmo
mn Edwards, ct Dents à

= base en Caoutchouc.
N.B.—On garanti une pose parfaite.

No. 8:4, RUE Norns-Daue,
. se Porte-Est de l’Eglise Parvissinle

[Voir les cire taires qui paraltront dane ce
journal tous les Mardis el Vendredis.)

19 avril.

AVIS.
Les oréanciers de la succession vacante do feu

Louis Ouimette, écuyer, en son vivant de la pa-
roisse de St. Romuald de Farnham, dans le distriot
de Bedfurd, sont Lotifiés que JEUDI, le vingtième
jour du mois de juillet courant, à UNE heure do
l’après-midi, duns la dite paroisse de St. Romuald
de Farnham, en l'étude de M. Edmond Clément,
Notnire, aura lieu l’assemblée des dits créanciers,
pour donner leur consentement à la vente do
1 immeuble dépendant de In dite succession va-
canto.
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CLEMENT et RAINVILLE,
Notaires.

16 juillet bf -259

 

Licitation Volontaire.

PAR SUITE DEFOLLE ENCHERE
Soront vendus ot adjugés de nouveau au plus haut

tt dernier enchérissour, au bureau du notaire sous-
signé, Lundi le 81 juillet courant à onze heures
A. M., l'emplacement ct dépendances ci-après
désignés appartenant aux bérit'ers de feu Fran-
çois Rousseau, savoir :
UN EMPLAOEMENTais et sitté sur le niveau

de la ruo Dorchester vis-à-vis l’ancien cime-
tière anglais, de In contenance de vingt-deux
pivds de front sur cinquanto pieds de profon-.
d ur, le tout plus ou moine, tenant lo dit ter-
rain par devant Ia dito rue, en airière à un
nommé St. Ohnrles, d’un côté à un nommé
Stanley, d'autre côté à un nommé Morreau,
avec une maison en bois dessus construite.

Pour conditions s’airesser à
P. E. NORMANDEAU, N. P.,

No. 2 Petite Rue Bt. Juoques.
c:—bfps —254

GRAND-PIQUE-NIQUE
JAR:
2 PAU"

IN GUILBANEToo) 4
Le 19 cowrant.”;: .

Les dames patronnesses de 1’Asilo 8t. Vincent
de Paul, dirigé par les fœurs de la Providence,
donneront un grard Pique-Nique, au Jardin Guil-
bault, au profit de l’œuvre, ‘moreredi procbain’ lo
19 courant.” . ; &
Avco la blonreillanto perriission du pro riétaire,

tout l’établissement sers mis, cé jour“ld, à l'usage
du public étl’on peut ôtre certain d’y -trouver
tout lo comfort possible.

Il y aura des tables de rafraîchissement.
* P.8—BI.le temps n’était pas favorable; le
pi ue-niguë'aurait flou le londemain.

rix d'entrée 30 SOUS. Fnfants moidé,prix.
12 juillet,

6 juillet.

 

oe

  

MARDI MATIN,le 18 juillet, tout son funds du
prix de fleurs françaises, chapeaux, dentelles, ru-
bans, Flumos, garnitures de tête, nvoo dontel'es
de Chantilly ; un lot de magnifiques Rileaux de
dentelle importée, cts, ete.

—Atsst—
Une glace anglaise en pied, 88 verges de beau

tapis de velours, prelat pour passage, table de
centre et à diner, cliaises, couvertures de table,
corniches dorées et rideaux, gazsliers, enseigne de
gout avee une cote d’urmes frangaise et anglaise.

Vente à DIX heures.

22, Petite Rue St. Jacques,
COIN DE LA RUE ST. LAMDERT,

MONTREAL.
3% juin. am — 246

 TFRRAIN A VENDRE.
Un superbe terrain situé dans In rue des Allo-

mands, vis-à-vis ln pompe, ayant 83 piels et 8
pouces de large sur 83 pieds deo profondeur, avce

 

 

une petite maison À deux cotés, dessus conetruite L DEANT:
Conditions faciles, s*adr -sser A 15 juillet— 259C. HALLAIRE.259 40, Rue St. Huburt. P. 8B - Dos catalogues serout préparés et, on

pourrs voir les marokandises lundi.

Vente étendue et importante

PROPRIETEDE VILLE
Nur la rue Craig.

de

CIRCULAIRE DF DFNTISTE!

304, Rue Notre-Damo,
Trois portes à l'Est de l'Église Parvissiale

 

 

14 mars 1845.

3 Aux Dames et Mes-
—. sieurs de Montréal et
+2 do ses environs.—Il yu

«3; Ul an, vousreceviez de
fim moi une circulnire dans
3 laquelle je vous oflrais

 

Lo sous igné a été favorisé d'iastructions des
propriétaires de ventro par encan public, à scs
salles d'ercan, MARDI, le 18 Juillet, les vastes
BATISES EN BRIQUES avec 1o TERRAIN y at-
taché™ fisant front sur les Rues Craig et Mont-
calm *

Les bâlistos ont élé récemment <rigdes, sont a
trois étages et très-blen construites. Les dimen-
sions entières de In propriété sont de 2064 piels
tur ln rue Cratg sur 151 piels do profondeur, me
sure anglaise.

Le sonssigué attire respectucusementl’atteutio“
des capitalistes sur cette vente, vi que In propri-
été est admirnblement adaptés pour plusieurs fins
et offre un chance rare pour la spéculation. La
Lâtiste peut être divisée en magasins et résidence.
Ce- bAtissea sont nuesi trés-propres pour des fins
de manufacture, pour une grande institution d'é-
ducation ou pour des fins militaires.

Le loent «st anlubre et considérant l’augmo: ta-
tion rapide des nouvelles bâtisses sur 1a rue Craig
et le fuit que les ancienn: 3 sont converties cu ma-
pasins, et», ave: l'assurance quo dans quelques
année octt- rue devivn ira l’une des plus gran les,
des plus vastes et des pins fushionables, cette pro-
privté pres ate dos avantages de placement que
l'un rencontr.ra rarement.

Le tsrrain est commué et le titre indisputable.
On peut voi les plang et avoir los informations

requises en s'adressant nu Bureau de V'Kncautear.
Vente à DEUX henres.

L. DEVANY,
Enoantour.

249

J. A. GALAR.#°U,

NO. 43, RUE ST.
Us juillet,
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  mes services profession

nels come ohirurgien
Deutiste nyant cu plu-

sieurs années de pratique a New-York, et possé-
dant une connaissauce pleino et entière de tentes
les maladies provenant des deutsou des gencives.
En vous écrivant de nouveau aujourd'hui, mon*

intention est d'abord de vous remercier comme je
lo dois pour le pussé, ct ensuite de vous aunoncer
qu'en outre des opérations de chirurgie dentaire, je
serai toujours prêt à remplir les commandes de
Dentistrie mécanique.
Je poserai dens lo plus comt délai possible des

dentiers complets ou partiols, de toutes les qualités
et dessins possibles.

Grâce à un mode d'articulation inventé par moi-
même, je pourrai envoy.raux personnes qui ne
résident pas à In ville des dentiors complets ou
partiels s’udaptant parfaitement à leur gencive,
deux jours soulemont après leur premiere visite à
mes bureaux, ct cette visite suffira

En payant une légere some extra, il scia loi
sible aux porsonuts qui le désireront de fuire pré-
parer des denticra avant que leurs dents ne soient
extraites, et ces dentiers seront posés trente minu-
tes après l'extraction de leurs dents et avant qu'ils
ne laissent mes bureaux. It va sans dire que res
premiers denticrs ne seront que tempornires.
Je poserai, sur sommande, des dentiers complets

ou partiels, des dents simples ou avec gencives,
sur plaques d'argent, d'or, de plating, ete, clo.

Mais ce qui distingeo eurtout mon département
de dentistris méoanique,ce sont les paluis élastiques
améliorés que j'y fabrique. Ces palais offrent deux
améliorations précieuses, et tout à fait nouvelles,
et qui les rend do beaucoup supérieurs sous le
rapport !c lu furce, de ln légèreté et de lu beauté,
aux Informez et lourds palais couleur de brique
si cassants qu'on jose aujourd'hui. La pose de ces
+ olais 2c fait d’après un principe nouveau, l'imhé-
rence atmosphérique, qui fait qu’ils adhérent ct ge
muasntienzent en pince. La porsoune qui gorte untel
palais éprouve un sentiment de bien-êti. «t de sé-
curité tout à fait délicieux.
De plus, grâce À un nouveau niode de préparer

In composition, l'odeur si désagréable de vieux
soulicr brûlé qui s’échapre de la bouche de ceux
qui ont des denticrs A base de caoutshoue, ne se
fait plus sentir. Ces nvantages, juints à plusieurs
wutres quo les patients ne sauraleut manquer d'ap-
précier, donne à ces dentierg une supérivrite in-

4 juillet,

VINCENT.
267

{CTE CONCERNANT LA FAILLITÉ, 1062
Les créanciers du soussigné nusei bion dans ss

propre capacité que comme associé de ln maison
VALIN et BARBEAU, aont notifi3sde s’assembler
au Lurcau de 8. B, NAGLE, écuier, avocat, No.
G', Petite rug St. Jacques, en In cité de Montréal,
MARDI, le 266 jour do Juillet courant, prochain,
ufin de recovoir un état de ses uifuires el de nom-
mor un syndic, auquel il pourra faire une cession
d'apres l'acte sus-lit.

JOSEPH BARBEAU.
Tant personnellement que

 

VALIN ct BARBEAU.

 

comparable sur les fabriques différentes. Montréal, 5 juillet 1865. 258
Les personzes qui ont des dentiers complets ou

partiels s’ajustant impmifuitement ; celles qui n’ont .
jamais pu faire usago de leurs deuts artificivlles, Pensionnaires Demandes
ou Ice pulmonaires ‘ui sont exposés à échnpper
leurs deutiers en toussant, feront bien de me venir
voir et consulter à mes bureaux.
Les lcoturcurs publics, les déclamatours de

drame, les membres du purement, les messieurs
de l’armée et les ministres de l’Evangile, enfin
tous ceux qui sont appelés à parler en publie, et
qui éprouvent de la difficulté à porter des dentiers;

 

Sept ou huit messieurs trouveront une boune pen-
sion en s'adressant nu No. 32 Place Jucques-Oar-
tier, Muison Perrin.
N. B—Les messieurs désirant prendre le diner

seulement seront survis avec bosuçoup d'attention
et À des prix très modérés.

- » - a ° 9 maiceux même dont l'élucution est génée par des pr __—_—Jne--205
causes naturelles, sont invités à me venir voir 1 ROU V =
a4 mes bureaux entre 10 heures du matin et 5
heures de l’après-midi.
Les personnes qui sont nées sans palais ct qui,

par conséquent, sont incapables d’articuler des
sons d’une manière convenable, seront guéries au

 

Uni paquet do clefs. La porsonne qui les à per-
dues pourra los réclamer au bureau do l’Union
Nu tionale en payant les frais de cette annonce.

 

moyen d'un procédé autifictel et pourront jouir des 4 juillet. 249
avantages inappréciubles d’une accentuution pure
ct distinote. 4 $100 DE RECOMPENSE.
Toutes dents 1riégulières, quelquesoit l'âge de J 5

In personne, remises en ligne, aves symétrie et
sans douleur ou inconvénient.

Relativemont à ls chirurgie dentaire, je répé-
terai ce que j'ai dit dans ma première circulaire :
Je remplirai les dosts sans détruire le nerf (pour
me servir d’uncexpression populaire) et malgré
cola sung dorleur aucune. Je garantirai toutes
wes opérations, c'est a-dire, que jo remplirai de
nouveau les dents quo j'aurai plombées si elles ge
déplo ul.ent, sans charge extra.
Les personucs qu out des dents remplies de com-

position métalliquo, pourront ge faire enlevor cette
substance délétore, ct rendre à leurs dents-noir-
cies par son influence leur aucienne tlancheur,
après quoi clles pourront être remplies d’or,

Descitoyens distingués de Montréal à qui j'ai
ainsi restauré les dents, affreusement noircies, ont
bien voulu me permettre do leur référer les per-
sonnes qui désireraient s’en convaincre par leurs
propres yeux.
KZJ’ai un moyen qui m'est propre pour rendre

leur blancheur primitive aux deats qui sont de-
venues noires par suite de la carie de l'émail et de
la destruction do la matière animale qui’ forme
l’intériour de Ia dent. ’
Rien de plus fucile que Ja guérison des gencives

atteintes du scorbut, si. désagréable à la vue et
à l'odorat. 7

Les dents irrégulières ohez les enfunts peuvont
être facilement remises en ligne sans le secours de
plaques,ei on s’y prend à tomps. Je ue fais usage
‘d'aucune substance arscnicale ou autre substance
vénéneuse dans ma pratique.
Jo ne fais pas non plus usage du ebloroforme, de

l’etber, du gaz exhi‘irant ou de tout autre gaz ou
agent affectant les poumonset fatal pour in santé,
commec’est si souvant lo cas chez les praticiens

PERDU

Jeudi le 13 courant, de l'Hôtel du Canada, Rue
8t. Gabriel, au Théâtre Royal, Rue Côté, un
portefeuille en moroco noir, contenant cing cents
dollars on Greenbacks ot des papiers de famille.
Une récompeneo de cent dollars est offerte à celui
qui le rapportarn à Madame R. Neuville, Hôtel
du Canndn

14 juillet.
po
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La Compagnied'Assurance
ET DE 2027

PLACEMENT DESCITOYE
DE MONTREAL.

Capital autorisé... .#2,000,000
Capitalsouscrit...…..…...

‘

incapablesqui voulont pallier leur gaucherie dans “ DIREOTEURS :
es opérations douloureuses. = . a
En somme, me prévalant de l'indulgence qu’on MM SOINAVePrésident,

accorde d'ordinaire.à ceuxde ma profession, je ne E. M. HOPKINS, ©
puis mo refuser lo plaisir de recommander les ADOLPHE ROY, .
quelques rn pubvantes cn faveur de ceux |: JOHN PRATT + Coed ee
ue j'ai toujours particulièrement aimés : les petits - Sr

enfants. Lorsque les mères vioanent meeen . JOHN.G. MoKENZIE, ce© -ANDREW:ALLAN,"" . ua EC
Solltéiteur.—Hon. Joux J. O. Ansorr,.O. RB.
Banquiers,—La BANQUE DES*MXndnANDS.

Agent,—Wu. B. Lamss,

eur leur compte, voilà invariablement la réponso
quo je leur fais:—Mesdames, conduisez de bonne
heure vos petits enfants chezIe dentiste de 1« fa-
mille; n’atten lez [as pcurcels qu'ils so plaignent;
souvent une simplo'lôtion'appliquée sur les dents
ot sur les gencives, ou tout'sutro traitement égalo-

—M" *
"BUREAU+: : . ct,

ment simple, leur sauvera des douleurs intenses. MM: LAMBE ar TUGAEY,- 2 a
Ne otter Jamals a’on Jeur arracho une(dent : 7 5372 Union Bormnimas, 8-+ - 71 A

e 1a’ premiére dentition, parce qu’elle se oul, iso REE
wells les fait souffrirJ “vaneze Jerez Jatosis lo|’ Bye St. François Xavier. un à A

faire lorsque cette den t ] e ou gué- i 'ASSUR ERTDEPLA
rie. Bi vous véus empresses de afaire extraire la LA COMPAGNIE D'AS ANCEETDERUA,ORMENT DES CITOYENS est ‘maintenant orga!

nisée et prôte à prendre le risque des propriété;
susceptibles d’être assurées en cette ville à.portée..,
de l’Aqueduo, au tauxd’assurance le plus bas.
+: Lan Compagnie est prète à donner des Polices de

dent quipoussera en plac: n’sura pas eu le temps,
d’acquérir 1a force et In'solidité néocssnires pour les
fonctions qu’elle ecrs appeléo à remplir, et il s’on-
suivre uno faiblesse organique qui produira infail--    liblement une carie“hâtive. Lanature a sey. Jols °s de “des
fixes, et vouloir en forcer lo coursoù portescat. gsrantiés de fdétité desrl LAMBE, "toujours dangereux pour ceux qui l’essayent, Directeur.

Respectueusement WM. SALTER,NELSON EDWARDS.

|

!LOUISBOURGEAU, $ Taspectours
ler mai bfpe—ea—I08 | 18 janvier. fm—118.
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17%" AUX OIMETIERES.
— LT

wo * Lesomnibus Villenouve de la ligne du Milo End

, sprendent malotenant au .

OCimetiere
tous log jours depuis midi à cinq heures,

ree ot aux dowi-heures, partant du C

HUES CRAIG ET 8T LAURENT. 8

- i* Comme 1a route la plus courte gonr lo cimetière

catholique est de passer lo cimotidre anglais, les

personnes qui voudront se rendre au cimetière

eatholique pourront aussi profiter de cotte nouvelle

et retour 20 ota.
17 juin.

A LA COMPAGNIE FRANCAISE

JULES EL InN
IMPORTATEUR DE

Vins, Liqueurs, Cigares, ete.
EN GROS ET EN DNTAIL

87, Rue St. Laurent, 87
MONTREAL.

OIN DFS

e

. Belm à l'honneur d'annoucer à ses aviset

pe gral qu'il vient d'ouvrir à l’'a-
une maison pour la vente en gros

t en dét il, de Vins, Liqueurs, Cignres, otc., cn

grande variété ot de qualité aupérionre, à des prix

au public ou gén
dresse ci-dessus,

excessivement bis.

87, RUE ST. LAURENT.

28 mai 1865. sa—211

CC TT ABACS.

10a la lb.
ns m

HVAT EY
11= EGb.

SAAMIS TMOYADES.

EN DOUANE

Fabriqué por McDenald, Frères el Cie,

FN VENTE PAR

Forrester, Moir et Cie.,
21, Rus Ste. Héleue.

am-—262

—.

7 julller,

 

Carr, NaDFAe,

FERA SiN VOYAGES FNTRE

MONTREAL Ei ST. LAMBERT

Aux heures suiv mes, savoir:

Le ra St Laub at
M 64 AM
3 39 ° #if i

y © vi *

11h + 11,60 .

11d + 1.00 P. M.
1.45M 230 **

315 + 4.00 <
445 5.30 +
[LN 6.30 «
7.00 + 745 *

Bpour Aite.End 6 tous : Pour le ctimetière aller

MCE DE GILLES

OU DROITS PAYEFS.

1

q

œL'UNION NA.
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Capital comptant . Lo.
 

Montant total de l’actif, ler Janvier 1805...... [RN
Montaot ital des Prices..........
Surplue des Primes sur les portes, eto . 0...
Réserve pour les réclamations non réglées et autres

  
  

contingents. FN

de la méwe anade (que les pertes ssient plus cunsidérable ou non) ..

  

   

  

COMPAGNIED’ASSURANCECOLGNGIEN
MARINE

s Flues Wall ot Namidan

 

La

RE|

$3,600,000

  

De I'Etat de 1a septieme année Fiscale finissant au 31 décembre 1864.
cores... 97,438,572 78
eres.$6,218,114 68

. ..$2,004,734 02
8 651,412 97

Dividende garanti anx assurés (nyant les certifionts néoessnires) sur les primes payées
8 704,354 89

Iu.Mardi 18 Juillet 186s.
er reateea

HEMLBOLP
FXTRAITFLUILÉ DB BUOHU DE HBLWBOLDEXT RAN FLUIDEDEBUCLU DENj LMEOL,

i COMPOBE
| FORTEMENT CONOBATRE
 FURTHMENT OONOBNTRE
:* REMEDE SPÉOIFIQUE
 REMEDE SPECIFIQUE

*‘ INFAILLIBLE
INFAILLIBLE

POUR
La non-teteution ou incontinence d'Urine, Irrita-

tion, Inflamation ou Ulcération de la
Vessio et des Rognons,

Maladie de la Glande Proxtato, la
Graveile, Sédiment Oalcaire

dans la Vessie,
ET

Toutes les Maladies ou Affcotions de la Vissie et
I’Hydropisie chez I'Homme, 1a Femme

et les Enfants.

EXTRAIT DE BUCHU de HELMBOLD
EXTRAIT DE BUCHU de HELMBOLD
Pour la Faiblesse causée par la Dizsipation, ac-

 

Demaudoz pôté les

prenez garde q: j l’on vous en

[utérêt sur les coupons,issus en 1862 et 1853
Dividondes aux Assurés sur primes payées ..
Dividendes do l'année pour les actionnaires...

del’application par l'assurance (de receroir au lieu do

suit :—

à terme, dix pour cent.

Les primes pay
THOMA LORD, Vice-Président.

En référence à l’annouce ci-dessus, je prends ls
acocptor des risques sur la marine ot À l’intérieur au

24 avril.

  

Les personnes assurées à cette compaguie aurontls faoullé (co qui devra être mentionné autemps

en argents (garantis par certificat) sur les primes payées durant l’année, quo les pertes soient
mentées ou non, sur tous les noureaux risques, d'après ls forme des policos de

ler. Sur tous les risques, sur une cargaison peu-lant le voyage, vingt-cinq pour cent.
2nd. Sur lez risques sur le (rot pendant un voyage, vingt pour cent. ;
dme. Sur les risques à terme sur fret ot sur les risques sur coques de vaisseau pour un voyage ou

Ues pririléges cependant, uo s'éten-lent qu'aux porsonuca 0 . socittés mercantiles dunt les primes
payées duraat l’ana“e sur leurs polices se monteront à la sommo de cent dollars.

ées en or donneront lo droit à des paiomonts en or.

+s & POUR CENT.
..l2 POUR CENT
81 Pour CENT.

    tesserae

seen tou co 0001006

coupons, à la fin de chaque année, des paiements,
ug-

ew-York, comme

B. C. MO RIS, Président.
libarts d'annoncer an public que je suis prét à
x conditions favorables ci-dessus mentionnées.

W. D. B. JANES,
RUE ST. NICHOLAS.

cm—192
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Laïisscrn Montreal,

En outre dca voyages ci-dessus, le Vapeur Sr.
LAMBERTfera les MARDIS et VENDREDI8 un
voynge extra,
A M.et de MONTREALà 5.39.

partant du ST. LAMBERT à 5 h.

Les Dimnnches et Jours de Fete, il fara ses
voyages ordinaires, pariant de Montréal à 9 h, A.
M. et de St. Lambde.t à 9 80 A. M., et dans l’après-
midi, il forn gon premier voy.igo A Lh P. M. de
Montréal, partaut toutes les heures et quittant S
Lambert à 7 h. P. M pour ron dernier voyage.

Ler juillet am—247

GEORGE YON.
PF HBLANTIR st PLOYBIER,

‘OIN DES RUES

Ni.

No, 241,
 

M. GEURGE YUN, tout on rewercant (03 amis
ot le public en ginéral paur encouragement libé-
ral qu’il à reçu jusqu'a pré:ent, prond la liberté
d'annoncer qu'il à beaucoup augmenté son Eta.
bllesoment, qu'il n conrtamment en mains

Bains do Sisge,
Bains de Cor; a de toutes grandeurs,

Bains de Pied,
Bidet pour Dames fuit eur les derniers Patrons de

Paris,

Giacieres et Refrigerants,
De toutes grandeurs,

“ que toutes sortes d’Ustensiles de ouisine, eto.
Tous les ouvrages cn dehors sont fais avec la

plus stricte atieution, tels que—
Dallo et Dalicau,

Ouvrage en plomb,
Ercction de Fournaise.

Ettoutes sortes d'ouvrages en Cuivre ou en ferblsne.
On n’emploie dans cet établissement que des

ouvriers de première olasso et des matériaux do
première qualité.
Tous ordres serunt reçus Avec plaisir et servis

avec ponctualité sous le plus court délai.
.Le tout à des prix tellement réduits qu’ils défient

1e compétition.
* Oinq pour cent pour argent comptant.

Allez! allez!! alles!!! voir, et vous pourrez
Jager par vous-môme, Avant de faire vos achats

i ours.

26 mal. J30 juillet—219

Laurent er Ste. Carherine,

Coffres ou Glacières, do toutes grandeurs ; ainsi

 

QUIVEUTDEL'ARGENT
 

OUS LES OULTIVATEURS ET AUTRES
personnes de la campagne qui désiront

FAIRE FORTUNE
n'ont qu’à chercher des COQUILLES quiso trou-
vent dans les petites rivières, ruisseaux ct lacs
d’eau doucs.
En les ouvrant, on trouvera en quantité, sinon |

dans toutes, du moins dans-un grand nembre,

DES PERLES!
DES PIERRES PRECIEUBES se tronventaussi

en grande quantité sur le lit et les rives dos sours
d’eau, Le poussigné achètera à un prix très élevé
les perles et ces pierres. . tas
‘Les personnes qui les enverront par la po

recevront lo montant par le retour du courrier.

No. 485 rue Oraig, Montréal.
8 juillet, jno— 258

?
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Or

MANUFACTURE

Soda Water, Bierede Ging‘mbre,
CIDRE MIT.SIOPrS,

 

97, RUE CAMPEAULY 97 :' ou ai , Er zo Draps Frangais et laisMontreal. , Mt ae Te be Bto., Bte., .. to.
"| Ainsi qin! Snperbé ‘assortiment. de ‘patrons deLes soussignés ont le plaisir d'annoncer a leurs el'ohémisés, faux cols, Ora :amisqu'ils St prêts WVibuniira leurs pratiques vertsShleesoxvan1 Sravates,ete, slo oteof au public en général, un ‘approviaitatement do| |M7PATTENAUDE à toujours en son'omploi loSODAWATER, BIERRE DE'GINGEM- maidlear,New-Yorkay, qul.. esl à;JrésentR TM. a en conn ublic pour qu'il so :A BRE,OIDRE ETae : ses d'en parier pionslong, noeà eapèrent por la bonnequalité de, leur. brens| 'M. P. taillera et ronfée étoiles qu’on:vage mérite Tnelarge’ partdu:paironage dei vondra bien lui confier avec autant de orduepubliés. © de Ve faute agi. osoLelles sortelentdd son magasin, et commotil:ejus| :Les ordresdélà‘compagueseront ,remplisaves ] PA ‘ présent fait tout eo qui est possible . pour.poxetuelité. Iyert) dinner entière satisfietion

A

toutle monde, il n'a52ORIRISTIN,& BELIVEAU,  . {'ausun doute_que Jepnblievoudrabien lu} conti :
CTE EE ite Rue,Campeau,97.- |n venbenvoillant patronége..; Loe 30
0 malai mo--216 AerINCCCUT “Jie=190
tee ad ‘ Hata Le patewy VRADHVES 4 PUP

ar

à
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TPHARMAGIEÀE Ton
0s

 
ries, Acticl sae ruilette, Médecines françnises 1

P,E. PICAULT, M.D, OHS. PICAULT, M.D.

 

Coin des rues Notre-Dame ct Bonsecours, Yonifreal

 

On tronvora » la Pharmacie ol-dessus, toutes espèces do remèdes, Produits Chimiques, Parfume-

deoines à Patentes, annoncées dans les Gazettes, aux m
avantage qu'on peut consulter (gratis) le docteur sur le choix et l’administration du remède.

Traitement Spécifique des Maladies de Longue durée, Consultations Privées et guérison rapide

es plus renomumées, ains que toutes les Mé-
mes prix que chez les Agents, avec l’inmeuse

» ALFRED PICAULT, (Phs.macien-Chimiste.)

 

 

AUTÉ CONCERNANT LA FALLLITE 1864,
Dansl’affsiro de JOHN MoDONALD, personnetle-

ment, et le dit JOHN MoDONALD et ALEX-
ANDRE MoDONALD, comme Charpentiers,

Insolvables.

 

Les créanciers des Insolvables ci-dessus sont
notifiés qu’ils ont fait un transport de leur sucoc.-
slon et effets d'après l'acte ci-dessus à moi le syn-
dic soussigné et qu'ils eont requis de me fournir
d’icf à deux mois de cette date leurs réclamations
apécifiant les sÂretés s'ils en ont et leur valeur, et
s'ils n'en ont pas, établir le fait : le tout à être
attesté sous serment avec mandatà l'appui de leurs
réclamations.

A. B. STEWART,
Syndic Officiel.

13 juillet. ba—257
 

A VENDRE

fi Une MATSON en bois A deux étages conto
 

nant quatre logements, bâtiesur un terrain
de 40 picda de front sur 72 de profondeur,

avec uve écurie, doux remisesà bois et autres dé-
pondances ‘dessus constrniles, située sur 1a rue Visi-
totioa, Gtant les Nos. 204, 266 268 (t270; elle
sers vondue à bon marché pour argent comptant.
Le torrain est commué.

7AURSL .
Uno autro MAISONen bois& un étage pou

fra vant être'diviséo en deux logements, si-
tuée au Côteau St. Louis,, autrement con-

nue comme Tanncrie des Bélairo, ot maintenant
occupdo par M, B. Gorvais.

3 sept, an—1

MUSIQUE ! MUSIQUE !! ADRESSES
—_ ;

MELIS. RLODIS LEBEL J. O. BUREAU,
Don Ca 4 < le piano olez elle NOTAIRE,

ou à domicile à Vo G: rite > St. Fac .

DES PRIX TRÈS-MODÉRÉS. [Ve 8% Irman Jacques
Pour les conditions s'adresser au i MONTR . 283

No. 145, Rue St. Paul, 12 juin. 2
(En face du MARCHE BONSECOURS,)

HOTEL TERREBONNE, DR. E. MATHIEU,
0 Jultlet. bs—250 DENTISTF,

 

AN. 192, Rue, Notre-Dame,

(En face du Palais de Justice)

 

MONTREAL
12 mai. ns—208

F. GUENETTE
AUVOCA.T;

No. 49 PETITE RUE ST. JACQUES

MONTREAL
6 mai 1805. an—213

HOTEL St. LOUIS,
64 Rue St, Gabriel 64
MONTHREAX-.

M. MAGLOIRE LONGPRÉ a l'honneur d’in-
formerle. public qu'il à transporté son hôtel de ln
rue Notre-Dame ii la rue St. Gnbriel, No. 64 dans
la magnifique bâtisse occupéo dernièrement par
le Commissarint, où, il peut offrir aux voyageurs
et auxpensionnaires tout le comfort désirable.

4 mal. 1

 

 

AVIS

MESSIEURS

BÉLANGEK ET RESJARDINS
AUYOCATS

TIENNENT LEUR BUREAU DU JOUR
Bu No. 19 Cote St. Lambert

ET AU Pour les conditions s'adresser an No. 64 Rue
St. Laurent, Montréal.

10 juillet. fs—254

DERNIEREMENT RECUS
 

tions, pour Danes. A vendre en gros par

ASCHER etCie.,
42, Rue St. Sulpice,

| de l'Eglise Paroissiale )
10. juillet. ~~ 254

6. PATTEEAUDE
MARCHAND-TAILLEUR,

'No. 390 Rue Notre-Dame
Vient de recevoir un choix variéd’étoffes pour ha
billementsdeprintemps,telles que

TwésdéBovesalset Anglais

4 côlé

 

  

  

 

 
 

Larges Ceintures et Boucles de toutes deserip- |.

Moov .

Carrb Chaboillez numéro 11
LEUR BUREAU DU SOIR .

-Montréal ler mai 1866. aa—190"

CHAS. MARCOTTE,
ARCHITECTE DIPLOME,

No. 2, Petite Rue St. Jacques
MONTREAL.
 

Exéoute plans, dévis et ‘mesutages do toutes
sortes. ’

18 avril. jno- 187
 

Jo WARREN,
IMPORTATEUR KT FABRICANT DE

Cigares, tabacs ot tabacs enpoudre,
PIPES ET:ARTICLES DE FANTAISIE

EH. GROS NT EN DETAIL,

217 ect 219 Rue Notre-Dame,
MOINTELFLALa.

17 avril. em— 188

No. 28,” PETITE RUB 'ST. JACQUES'. +

Porto de ls Mémoire, Respiration Dific le, Fai-

Ces symptümes, quaud on n’y fait pas attentiou

compagnée des Symptômes suivants :

blesse des Nerfs, Tremblement, Horreur de ls
Mula lie, Affuiblissement de la Vue, Mun-

que de Sommeil, Douleur dans lo dos,
Lassitude Générale du Byste-
me Nerveux, Chaleur des
Mains, Rougeur du

Corps, Sécheresse
e la Peau,

BOUTONS SUR LE VISAGE,
FIGURE PALE.

et ne les traitent pas avec cette médecine qui
les fuit disparaître invariablement, sont

généralement suivis de la Stupidité
et de l’Epllepsie, dont un patient
peu mourir. Qui peut dire
qu’ils ne sont pas souvent
suivis de ces affreuses
maladies. ‘ La Folie
et la Consomption.
Plusieurs ¢ on-
psissent les
causes de
leurs souf-
frances.

Les régistres
des Asiles de fous et

les nombreuses mortalité par
la Cousomption, témoignent

fortementde la vérité de cettc as-
sertion. Aussitôt que lu constitution

est affectée par ls faiblesse organique,
elle requiert l’aide de la médecine pour
donuer de la force et de la vigueur au

système ; ce que fait invariablement L'EX-
TRAIT DE BUCHU DRHELMBOLD

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD
Est sans danger, et agréable au goût et à l'odorat

et est plus fortifiunt qu'aucune
autre préparation de
FER OU I"ECORCE.

À ceux qui souffrent d’une
CUNSTITUTION DELABREE kT DELICATE:

Quelqu’en 30it la cause, soit chez
L’HOMME OU LA FEMME,

IL DONNERA
UN BON APPÉTIT,

DONNERA DES
NERFS FORTS ET SAINS,

DONNERA UNE
CONCEPTION CLAIRE ET ENERGIQUE

et pormettra de
BIEN DORMIR.

Un essai convaincra les plus
SCEPTIQUES.

COMPOSE

Fortement concentre de Helmbold,

 

Extrait Fluidede Nalsepareiile
 

Pour
purifier

le sang et fuire
disparaître toutes

les maladies causées par
les excès et les imprudences

de la vie, maladies constitutionnel-
les chroniques onusées par l'état impur
du sang est le seul remède reconnu
efficace ct infaillible pour lu guéri-

son des scrofales, les éruptions
du cuirchevelu, le catarrhe,
doulcurs des os,ulcéres de
la gorge ct desjambes,
pustules, boutons sur
In figure, dartres,
érysipéle, et tou-

tes les érup-
tions dela

peau.

Et il embellit le Teint,

BEAUCOUP

de maladies les plus aifreuses qui aMigent l'espécu
humaine sont causées par les impuretés accumu-
lées danse savg. De toutes les découvertes qui
ont été faites pour le purifier, atoun n’a égalé los
effets de

L’EXTRAIT COMPOSÉ
D5

SALSEPAREILLE deHELMBOLD
Il purifie et renouvelle le sang, donnela vigueur de
la ssnté au eystème et purge des humeurs qui cau
sent les maladies. Il stimule les fonctions sanitai-
res du corps et chassentles impuretés du saug. Un
tel remède, efficace, n été cherché longtempsot
maintenant le public en s un qui est infaillible,
L'espace nous manque pour donner des certificats
qui prouvent de son cfficacité, mais l’cssai d’une
seule bouteille convainera le malade de ses vertus
sans pareilles et inimitables.
Deux ouillers a thé de l’Extrait de Salscpareille

égalent une pinto du Brevage de Lisbonne et uno
bouteille vaut pleinement un galôn du sirop ou
décoction de Salsepareille tel que préparé ordinai-
rement.
HFCes extraits sont en usage dans l'armée des

Etats-Unis, et sontadministrés généralements dans
tous les hopitaux de I’Etat et dans tous les établis-
sements publica de santé, ainsi que dans la prati-
que privée, et ils sont considérés comme des remê-
des inestimables.

Voyez les Propriétés Médicales du Bachu

DU DISPENSAIRE DES ÉTATS-UNIS,
Voir les œuvres du Professeur DEWEES sur In

pratique de la Physique.
Voir les Remarques feites par feu le célèbre Dr.

PHYSIO de Philadelphio.
nr le Dr. EPHZAIM

 

Voir les remarques faites
MoDOWELL,célèbre Physioien ot membre du Col-
lége Royal des Chirurgiens, Irelande et publiées
dans le King et Queen*s Journal.
Voir 1a Revue Voco-chirurgl

BENJAMIN TRAVERS, du Col
rurgiens,

oir les dorniers ouvrages sur la médecine,

PRIE,

Extrait de Buchu, 81 Ia bouteille,
“ Balseparcillo do do
Livrés a toute adresse, empaquetés srec soin.
Adresser ses lettres pour informations a

HEMBOLD

Droguiste et Chimiste
Droguiste et Chimiste-

604 BROADWAY, N. Y; OU. *54 BROADWAY,N. ¥,, OU
DEPOT MEDICAL DE HEMBOLD.

104 Dixième Rue Sud, Philadelphie.

cale, publiéo par
égo Royal des ohi-

ou 6 bout 95
do do

bei

1

— nettes
:, Défiez-vous de la Contrefaçon otdes Marobaidesans prinoipes quiessayent de vendreleurspropres MONTRBAL !
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| furent recommandés

sllemands de Hoofland me furontrecommadd1; et
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_ Véritablo Extrait de Buchu de HELMBOLD
Véritable Extrait de Buchu de HELMBOLD
Vézitable Extrait de Buchu. de HELMBOLD
“2°, “rendupar tous les Permaciens.::

=Ci, À LC
reparatiods de HELMBOLD.

l'édfadnceet ol oyez lea. acheter et
mpose. |

N F. IIBNRY x? CIB.
. 5p8 BuoSt. Paul, Montréal O.B.

gontsengros pour les Canadas
0 , an-134

LA DYSPEPSIE
MALADIES RESULTANT

DES DESORDRES DU FOIE ET DES ORGANES
DIGESTIFS

sont guéries par lea

AMERS ALLEMANDS
DE HOOFLAND

CE GRAND
- OCnNique F'ortiiant :

ErOotipes

pene nb“11févrite"tées.

CKS AMERS ONT FAIT PLUS DE GUERISONS
Donno plus de SATISFACTION!

ONT RU PLUS DE OERTIFICATS !
Ont plus de personnes respectables pour les

RLCOMMANDER

Qu’aucun autre artiole sur le marché.
Nous défions qui que ce soit de contredire

cot avancé

ET PAIERONS $1000
A celui qui prouvera qu'un des certificats
que nous publions n’est pas véritable

Les Amers Allemands de Hooflard
GUKRINRONT TOCS LES CAS DE

DEBILITE CHRONIQU:: ETNERVEU-
SE, MALADIES DES ROGNONS
ET MALADIES CAUSEES
PAR UN ESTOMAC

DELABRE.
Observez les Symptomes

SUIVANTS :
Qui sont les résultats de désordres dans les

Organes Digestifs :

Cunstipation, Hémorroldes Internes, Congestions
subites du Corveau, Aigreurs de l’Estomac,

Nausées, Gastralgie, Dégout pourla Nour-
riture, Poids sur l'Estomnc, Etourdis-

cements, Respiration difficile ct
irrégulière, Battement de
Cœur, Suffocation étant

couc!ié, Faiblesse de
la Vue, Eblouiz-

sements,
Fièvre et Pcsan-

teur dans la Tète, Cou-
leur loh-

térique de la
l’eau et do ln Cor-

née, Poiuts de Cots,
Douleurs dans le Dos, la

Puitrine, les Membres, Chalours
Subites et Biûlantes do la Penn,

l'Imagiuation consttinment portée à faire
le mal, et grande dépression de l'esprit, &c. &eo.

RAPPELEZ-VOUS

QUECES AMERS NESONT IAS ALCOOLIQURS

Ne contienneat ni khum ni Whiskey
et qu'ils

NE PEUVENT FORMER DES IVROGNES

Mais qu’ils sont

LE MEILLEUR TONIQUE D MONZE1!

{7 LISEZ QUI PARLENT ALNSI:

DE L’HON. THOMAS D. FLORENCE
DE L’HON. THOMAS B. FLORENCE
DE L’HON. THOMAS D. FLORENCE

Washington ler janvier 1864
Messicurs—M’étunt déjà exprimé verbalement

devant vous, je n’hésite pas de vous écrire le fait
quevos Amers Allemands d’Hoofland m'ontfuit le

 

‘| plus grand bien. Durant une longue et futigrante
session du Congrés, des devoirs pressants 6t oné-
reux m'avait jété dans un état de prostation
presque complet. Un ami compatissant me suggèrs
de faire usagedo In préparation queje viens de
nommer. Je suivis cet avis ct le résultat fut le
retour de ma santé et de mon énergie. D’autres
peuvent as oir le même avantage s'ils le désire.
Vraiment votre ami, THOMAS B, FLORENCE.

 

De John B. Wickersham, Ecr. de 1a muison Wic-
kekersham & Hutchison, les célébres fabricants
d'articles de fantaisi en fer, 259. Rue Canal

J'ai reçu de vous la plus grande fuveur que l'on
puisse conférer à un homme, savoir : In santé.
J'ai svuffecrt pendant plusieurs années de la mala-
die la plus conuyeuseet la plus debilitante dont lu
fumille humaino puisse tre ailligée ; la Diarrhée
Chronique. Pendanttout le tomps quo j'ui souffert
do cotte maladie, j'ai reçu les soins do médecins
qui ne m’ont donué qu’un soulagement temporaire.
Il en fut ainsi jusqu’à ce que je fus induit à
eseayer les Amers Allemands do Hoofland. Après
avoir fait usage do quolques bouteilles de cette
précieuse Médecine, ln maladie sembla complète-
tmont disparue. Je vousai souvent béni intérieuro-
ment pour votre excellent spécifique, et chaque fui
que j'en nurai l’occnsion je le recommanderni avec
plaisir, ot avec toute confiance en son efficacité.

Tout à vous,
JOHN B. WICKERSITAM.

New-York, 2 Fev. 1864,

Do Julius Lee, Eor, de 1n maison Leo et Walker.
les plus grands éditours de musique des Etots-
Unis, No. 722, Rue Chestnut, Philadelphio.

8 février 1864,
MM. Joncs ot Evans — Messieurs :— Vos Amers

allemands de Hoofland, ont fait tant de bitn à ma
belle-mère queje me suis décidéà les essayer moi-
même. Jo pense quo c’est un tonique précieux et
lo recommande sans hésitation à tous ceux qui
souffre de In dyspopsie. J’ai eu cotte malndie sous
sa forme la plus obstinée—éructaticns — pendant
plusieurs années ct vos amers m'ont fait du bien
quand tous les autres remêdes avaient été inutiles

Votro devoué

JULIUS LEE.

De L’HoxonisLe Jacon Broo.

Philadelphie, 7 oct. 1864.
Messicurs — En réponee à votre demande par

rapport aux efféts produits dans mä' famille par
l’usage des Amors Allomands de Hoofland,je n’hé-
site pas à dire qu’ils ont fait le plus grand bion,
Dans un cas de Dyspepsie qui durait dopuis treizo
ans, et qui étsit dovonu trés alarmant, l’usage
d’une bouteillo donna du soulagement, la seconde
effectua la guerison et la troisième In confirma, car
il n’y à pas cu do symptomes depuis six ans. L’u-
ssÿo que j'en fait individuellement m'a prouvé que
c'était untonique sans égal et jo le recommande
comme tel à ceux qui souffrent. =

Tout à vous, JACOB BROOM,
. 1707, Rue Spruce.

 

 

 

Du Rov. W. D.Scigfried,Pasteur de 18120 Egliss
“ Baptiste. VER

1808. >
“Philadelphie 26déc.

MA. Jonos et Evans—Messieurs:—J'ai été der:
‘| Bièrement sous l'influence des effets ‘déjinstréux
d’aned indigestion,accompagnés de la prostration
u'oystème nerveux. , De. nombreux remèdes mo

par des amis
furent esssyés sans avouns résultats. Vos Amers

Adel par’
sir 18

Ie.qu'ils en ronal [ésolus do:
: , dois &vouor avais une pro:fonde avertionpour lop mnédéoines patentées, ebte Jor * milloet uh” Amersven 3

qu'à introduire danse. public, sous
me, des liqueurs, éniyrantes di la suite

des personnes qui en Avalent fait: ‘usage

us, no tendon
une autre for.'

roguées ot adoucies \ Préparati . NUTSprop!

A

rrrJa réputation obterinié parellede
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niteed
aerars des, ivro, avérés,
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Son acilon url'estomac ot mêmele
chorequo Feaalwily 2Biibatiimut Je cc,et permanent pay l’usagede quelques outerbouteilles.Très respectueusementvitre, W. D. SEIGFRED

No. 284, rue Shackamazon.
+

Du Révd Thomas Winter, D. D. Past ,glise Baptistede Rosborigh.” derk
Dr. Jaokson—Chér honsïeur :—Je €devoir d'ajouter moi témoi nage Presqu'a déjà obtenu notre excellente préi ration, lesmers Allemands do Hoofland. J'ai êté troube

années de déran
à tops à Autre depuis plusieursgement dant le système nerveux. J'aiété conseill,par un ami d’essayer une bouteille de vos Amer,Allemands. Je l’ai fait et J'ai éproûyé un soulage.ment aussi subit qu’inattendu, ot ms santé s'estbeaucoup améliorée. Je re cet artic]Avèc confiance à ceux qui souffrent ;souffert et suis certain de ses bons'effete.

ueusement votre T. WINTER
Roxborough, Pa

Herman,de l’Egliss Alleréformée, Kutztown, Berks leÀ Pa.niDr. C. Jackson— Cher monsieur :-—J'ai souffertde la Dyspepsie peadantprès de vingt ans et jenmo suis jamais servi d’une médecine, qui m'ait faitautant de bien que les Amers de Hoofland, J'enal pris oinq boutollles et m’a santé est bien meil-leure, J. B. HERMAN,

PRENEZ GARDE A LA CONTREFAGO.
Voyez à ce que la signature de “(. M. Jaokson*soit sur l’enveloppe de ¢ b x :
Une Bove RES baque bouteille PRIX

Doc
pour Crnq DocLans. L4% ou Sx Bovreiiu.

Si votre pharmacien n'avait pas l'article, n’ache.tez pas les préparations alcooliques quel*on pour.rait vous offrir à sa place adressesvousnous ot nous vous I’ ;
par l’expross xpédierons bien empaquete,

BUREAU PRINCIPAL RT FABRIQUE :

8s1, RUE AROE
JONES & EVANS,

Successeurs de O, M. JAOKSON & Cie
En vonte par tous les Pharmaciens, JHENRY, 808, Rue St. Paul, Montréal.GEAgent en gros pour les 0 .
li février 1805, nnsdos

Du Rév J. B.

Avec respect

an—134
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Ds DETINS.,
Sont certainement le Remèdele plus efficace

DESTRUCTION DES VERS
QUI SOIT ENCORE CONNU

 ESSAVEZ-LES ET SOYEZ CONVAINCUS
Demandez les “‘ Pastilles-à-Vera Végétales AeDevins,’’ et ne vous en laissez pas imposer par l'of-

fre d’une autre Préparation.

Ces PASTILLES sont purement végétales,
Elles sont agréables au goût,

Elles n’ont rien d’offensif & la vue,
Et sont Les seules LOSANGERS Anthelmintiqurs
admises et recommandées par la Faculté Médicalecomme Spécifique pour les cas de Vers intes-tinaux.

. Chaque Boîte renferme 30 Paatilles, ainsi que lesinstructions requises On voudra bienobserveraussi que ces PASTILLES sont chacune d'ellesestampillées des lettres * DEVINS,” comme ga-rantie contre In contrefaçon,et qu’elles ne sont ja-mais vendues à l’once ou

à

la livre.
3Préparées seulementct en vento, en Gros etcn Détail, chez ‘

DEVINS & BOLTON
CEIMISTES

Près le Palais de Justice,
j .,. MONTREALK3”En vente aussi obes H. R. ‘Gray, BBirks,R. 8. Latham, Dr. J. H. Richelieu, Dr. RaymondJ. Goulden, Parmaciens.

JV. B.—On fournit les Ache
+m d'un escompte libéral.

6 avril.

tours en ‘Gros, à rai-

an—1%

‘GRAINES-1865-GRAÎNES
DEVINS et BOLTON attirent partioulièremen

l'attention des Fetmiers ct des Sociétés d’Agricul-
ture et d’Horticulture sur leur assortiment de
GRAINES pour ensemencer les Champs ou lesJardins, par euvoi.apéoisl des meilleurs maisons
tn Europe, et à des PRIX MODERES,eavoir
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